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TRAVAILLEUR A TON POSTE 
ROI    nombreux  sont   encore   vrai mais qu'ils soient persuadés   leurs que leur mouvement svndi- 

les travailleurs qui, croyant    que   sans   leurs   multiples   trahi-   cal recherche Ia discussion et sou- 
terme   à   sons   vis-à-vis   du   peuple   labo-   haite le dialogue avec le gouver- 

leurs craintes au sujet de Ia si- rieux, aucune publicité d'essence nement. Cest li 
tuation sociale qui s aggrave tous capitaliste   ne   pourrait  avoir  de et une três bonne rareuve de leur 
les jours un peu plus, ont remis prise    sur   le   prolétariat.   Quoi- esprit   collaborationniste;   ce   qui 
une fois de pluSj leurs destinees qu'on en dise, 1'émancipation de est   en    flagrante    contradiction 
entre les mains de leurs maitres. celui-ci   se  fait envers  et  contre avec Ia véritable lutte  de  classe 
ijueiie erreur . tous.  II  n'en est pas encore au et égare une partie des troupes. 

La   comédie  électorale   est   ter- stad©  de  s'administrer  lui-mêmie       Mais Ia classe ouvrière trouve- 
minée; chacun a cru bien faire en mais il sait déjà qu'il n'a rien à ra sa voie; elle ne renoncera ia- 
yotant pour Y ou Z ou encore en attendre de bon des nouveaux dé- mais   complétement   au   combat 

LES PSYCHANALYSTES... 
O"™    Qua  m-tre   epoque   de II s agissait de démontrer  que les menacée dans l'exercice du  « Droit 1'homme ce aue ,nul autre «w™» 

nombreux   Ms-  de   bpurgeois rêves sociaux se proposant de trans- inégal ». lui Hccordé iusnu'àcew f 
poursuivant     leurs     études íormer Ia société pour lui donner des Et  pourtant,   en dépit de nos  mé- J                 t T       * J°Ur ? 

s orientem   vers   des .professions   ne fondations sur lesquelles ia justice, Ia contentements justifiés, de notre soif H„n T     Psy(*oloSues' si nombreux 
les  obligeant pas à tles études trop fraternité et le bonheur pourraient se de dignité et de libera   aue de co- e Parasltlsme  social.  En, vous 

Mais les problèmes humains ne £reve  generale. élections   il   doit   se   tenir  a   son 
se résolvent pas pour autant; Ia      Bien s"r» les Bergeron de F.O., poste. 
tragédie populaire qui a précédé Mascarello pour Ia C.G.T., après La lutte será dure car les pérs- 
ia çampagne électorale succèdera les démonstrationis de réformis^ pectives sont sombres mais il faut 
au ehoix des candidats au pau- me de ce» centrales respectives, garder 1'espoir; nous scmmes 
voir. glorifient   eux-aussi   Ia   lutte   de nombreux à en avoir assez d'être 

Peut-on, d'ailleurs, être naif au cU^se> affirmant entre autre que : les éternels dupes. Aussi, travail- 
point de croire, pour ne prendre ^   rf.nt quc les raPP°rts de  pro- leur,  chaque fois au'il faudra se 

Tribune libre.  CAPITALISME ET DEMOCRATIE 

une ordonnance de référé par Ia- ne s,era pas suppnmee, Ia lutte tion totale des privilèges, les gars 
quelle il donne nouvoir à Ia di- , class? P®rsl9*«ra >'• O 1«i ne de Ia C.N.T. se trouveront ã tes 
rection   de   Ia   firme   de   textile   les emPeche P»s de dire par ail-   cotes. 
« Rhodiaceta » de faire appel à Ia ■ — .  
force publique pour faire évacuer 
l'usine oecupée par les grevistes, 
peut, maintenant que les jeux 
électoraux sont faits, manifester 
un peu plus de compréhension à 
1'égard des familles touchées par 
les mesures abusives de Ia direc- 
tion Rhodiaceta ? Par ailleurs, 
çomment compte-on s'y prendre 
pour réduire Ia courbe du chôma 
ge qui observe depuis quelque 
temps une ascension alarmante ? 

i Les derniers chiffres publiés 
par Ia presse en disent long sur 
les progrés de Ia récession. Dans 
Ja région parisienne, secteur qui 
pourtant absorbe le plus de main- 
d'oeuvre, les demandes d'emploi 
non satisfaites sont passées de 
24MB le 1" fóvrii?r 66 à 32.260 Iç 
1" février 67. 

N'ã!lez surtout pas nous ra- 
contèr que tout cela est Ia faute 
des nombreux travailleurs qui 
n'ont pas vote pour le bon can- 
didat. Nous voulons bjen admet- 
tre que Ia classe ouvrière, consti 
tuant Télément électoral le plus 
nombreux, est en mesure de fai- 
re pencher Ia balance du côté de 
ceux qui se veulent ses défen- 
seurs et ses représéntants. S'il 
n'en est pas áinsi, Ia faute n'en 
incombe nas aux travailleurs mais 
à oeux qui leur ont toujours fait 
des promesses jamais tênues. 
Certains dirigeants de Ia « gô- 
che » ont attribué leur échec à 
1'utilisatien abusive des moyens 
de diffusion tels que Ia rádio et 
Ia télé par les tenants du pou- 
yoir   et   c'est   peut-étre   un   peu 

mathématiques.   Or,   le   barreau   est   développer,   n'étaient   que  rêves  chl- 
mériques, mythes et utopies. 

En cela, ajoutait le médlcastre, ces 
utopistes ont ce trait commun avec 
les déments légers que nous soignons, 
que leur esprit se nourrit toujours 
d'lmages  abstraites et de projets in- 

encombré, Ia médecine devenue l'ex- 
ploitation Ia plus fruetueuse de Ia 
sa.nté quand on exerce en ville, 
n'offre à Ia çampagne que des situa- 
tion medíocres pour des esprits am- 
bitieux. 

La société bourgeoise a prévu pour 
ses fils des situations qui satisfassent CMlclllables avec Ia confusion des in- 
leurs besoins de loisirs par des pro- terets qui PartlclPent à Ia vie sociale. 
fessions    au    caractère    indetermine.       Naturellement,     cette    information 

quêtes   scientifiques   et   sociales   ont ecoutant'  vous  me  donmez  Timpres- 
réalisé  ce   qui  apparaissait   autrefois S10n Ú* porter  en  vous ce «ue vous 

comme   des  rêves   insensés.   Le   seul reProchez. aux  pionniers  de  1'avenir 
avantage   intellectuei   des   conquétes parCí .qu,11^.sont ^^^ sur les for- 
spatiales   n'est-il  pas   de   détruire   le "s d evolutlon- c est-a-dire d'être des 
préjugé religieux quant à l'existence aements- 
d'un  ciei  qui  serait  une  reserve  ou Car  l'utopie   a   perdu  le   caractère 
s'ébattraient des âmes protégées par que Iui donnait Moore le phiiosophei 
un   grand   Manitou   ?   Or,   combien Elle   nest   Plus  une  vision  lointaine 
d'esprits lucides n'ont ils pas été brü- d'un    monde    dont    l'image    parait 
les,   tortures   pour   avoir  émis  cette <( drôle » aux imbéciles parce qu'en 

Cest ainsi que Ia psy;:hologie est de- « rétribuée » ne s'est pas soucié de utopie que les hommes étaient libres notre temps Ia démonstration est fai- 
venue  une   source  d'r,ctivités  profes- nous démontrer par des faits que ce de tout assujetissement religieux  ' te  <iue  les  frontières  de  l'impossible 
sionnelles três rentables. Mais Ia fa- qui parut utopiste il y a des siècles N'est-ce pas un archèvêque qui dé- reculent tous les jours. 
cilite d'y accéder fait que Ia concur- est   três   souvent   une   réalité   dépas- clarait au concile  regretter  que l'on L'utopie   est   devenue   cet   attache- 
rence y est três vive, et, par lá, ceux sant encore plus souvent Ia fiction... n'ait pas inséré dans le schéma une ment des esprits sclérosés à des for- 
qui  1 exercem   sont  sopeles  souvent Non,  il s'agissait de répéter ce que définition plus éclairée du paradis et mules, à des théories   à des techni- 
a  servir des interets de morale dou- tant    de    philosophes    réactic.nnaires de Tenfer, attendu qu'à notre époque quês, à des traditions'que le progrès 

"   \                                     . ont tenté de falre au c°urs de mis- il est difficile d'enseigner que le pa- écrase dans sa marche précipitée nar 
Cest ainsi que ce jour, ]'ecoutais à toire   : dissuader les hommes que Ia radis  et 1'enfer existem  ...  »   ! 1'accumulation  des  coranaissarces 

ia radio une equipe de psychanalystes pratique de Ia raison pourrait peu ã Le rêve dlcare, taxe d'utopie n'est- L'utopie    Cest    Dar  exemnle   m„r 
qui, aides par un médecin spécialiste peu les libérer des contraintes physi- il pas dépassé ■> ,PS   HíTH',,.1       

P      exemple   pour 
des maiadies mentale*   traitaient de quês  et sociales   de telle façon  que lã   slrces   d.énergie   considéra. ^anTTcJre^Z   h mmes 
1 utopie... ia classe des privilegies ne soit jamais bles ne sont-elles déjà pas en mesure 

d'assurer à l'homme une activité ré- 

LA GREVE REVOLUTIONNAIRE   quement un conflit entre salariés et cition du capitalisme. A ce sujet, on vue  de Ia révolution sociale.  II doit 
patronat   mais,   au-delà,   une   remise peut remarquer  que nombre de  grè- s'È£gir d'une série de défaites menant 
en  cause globale  du  système  capita- ves   violentes   en   Espagne,   l'un   des ■ à   Ia   victoiré  finaie.   Défaites  parce 
liste tout entier. La greve sauvage est rares  pays  oceidentaux oü pour  des que   les   travailleurs   révolutionnâires 
presque     toujours      violente     parce raisons  qui  ne sont  sans  doute pas ne   pourront   triompher   tant   qu'ils 
qu'elle rétablit les véritables rapporls sans rapport avec les structures ias- n'auront  pas réalisé  l'u.nité  d'action 
qui existem entre l'Etat capitaliste et cistes du regime — les masses labo- directe suivant Ia prise dé conscience 
les  masses  laborieuses  et  qui  se  ré- rieuses   aient   conserve  une   certaine de   classe   globale   et   conduisant   au 
sument en un rapport de forces. conscience de classe et une certaine bouleversement des rapports de force: 

Sur  le   plan   des   objectifs  et   bien combativité —, çclate it non pas à Ia existant entre l'Etat capitaliste et le 
qu'elle puisse avoir pour point de dé- suite d'une offensive pour des reven- syndicalisme révolutionnaire. Mais dé- 
part, dans certaines circonstances, Ia dicatiens   immédiates   mais   en   tant faite conduisant à Ia victoiré chaque 
revendication d'avantages immédiats, clue  riposte   du  renvoi   arbitraire  de fois   que   les   travailleurs   révelution- 
Ia grèvp révolutionnaire n'a pas pour camarades de travai!-»^ Cest le  teus naires auront pü tirer des  enseigne- 

LE syndicalismr; révolutionnaire 
préconíse ia « greve sauvage ». 
Elle se caractérise à Ia fois sur 

le p'an tactique et sur le plan des 
objectifs et se diffcrencie totalement 
sur ces deux plans de Ia <i greve lé- 
gale » réformistn. 

Sur Je plan tactique, Ia greve sau- 
vage est une attaque brutale contre 
le patronat ou contre 1'Etat-patron. 
Elle se déclinehe à partir de 1'initia- 
tive des travailleurs eux-mêmes, or- 
ganizes à Ia bs.se. Cest dirt qu'elle 
passe à Ia fois, par-dessus Ia légalité 
bourgeoise "t pat-dc^us 1'autorité des 
centrales syndicales réformistes. 
Etant Ia manifestation de Ia puissan- 

pour  un  de  Ia  conscience  de  ciasse ffients  pratiques  du combat mené et 
prolétarienne;   Cest  aussi  1'afíronta- surtout  chaque  fois  que  1'action  di-, 
tion   qu'au-delà    de   1'individualisme recte conduira à un renforcement, à 
bourgeois,  qui tend à dresser les in- un  regroupement  des  forces proiéta- 
,dividus   les   uns   contre   les   autres riennes en dehors  du défaitisme ré- 
quelles  que  soient leurs  origines,  il formiste. 
existe    une    fraternité    sociale    qui SEVY 

but essentiel  d'obtenir  des  reformes 
s'inscrivant  dans   le   cadre   des   rap- 
ports de produetion  capitalistes. Ses 
objectifs résident bien davantage dans 

ce ouvrière dirigée contre le système   l'élaboration  des  conditions subjecti- 
capitaliste   lui-méme,   et   non   seule-   ves iui permettront à Ia classe labo- 
ment contre le patronat, Ia greve ré-   rieuse,    transformée    en    prolétariat 
volutionnaire ne tient aucun compte   révolutionnaire, de briser les rapports fresSe .en   bloc   les   exPl°ltés   contre      (A suivre.) 
des  normes imposées par  Ia  légalité   de   produetion  capitalistes  et  de  dé- les exPloiteurs. 
bourgeoise.  Elle .ne  se déclenche pas   truire   les   structures   bourgeoises   de      La greve est 1'expression du soulè 
après « autorisation préalable » mais   Ia société. Llmportant n'est donc pas vement prolétarien devant les exigên- 
à 1'instant précis oü  les travailleurs    Ia   conquête   d'avantages   immédiats ces du capitalisme. Or, ces exigences 
eux-mêmes jugent qu'ils doivent pas-   susceptibles  d'ètre  aussitõt remis en ne  sont pas  pãssagères,  caractéristi- 
ser  à  1'action  compte-tenu  des  don-   cause   par   le   capitalisme   lui-même; Ques d'une période donnée et limitée 
nées   concrètes  de  Ia   situation.   Elle    1'essentiel est que Ia greve débouche Qui serait    une période « difficile », 
peut   être   une   riposte   comme   elle   sur un  thème  qui  slnscrive dans le pour 1'économie. Elles sont les bases 
peut être une offensive prolétarienne.    contexte de Ia lutte des classes,  que mêmes   du   capitalisme,   son   essence, 
Si les circonstances le permettent, Ia   provoque une prise de conscience de Ia spoliation qui lui a donné naissan 
greve révolutionnaire doit, dans toute    classe chez les travailleurs qui n'ont ce et par laquelle il vit et se perpetue. 
Ia  mesure du  possible,' se  prolonger    pas participe directement au  déclen- H n'y a pas de capitalisme sans alie- 
par des manifestations qui dépassent    chement   de   Ia   greve   et   qui   puisse nation du travaii du salarié. La greve 
le  cadre  du  lieu   de  travail  et  qui   s'exprimer  dans   une  soliãarité  pro- est donc par essence Ia négation du 
montrent par lá qu'elle n'est pas uai-    létarienne face aux moyens de coer- capitalisme   lui-même   et   cette   néga- 

duite, 1'arrachant aux conséquences 
absurdes du « péché originei » ; « Tu 
gagneras ton pairi à Ia sueur de ton 
front »  ? 

s'inclineront   toujours   sous   ]e   culto 
de Ia force... '      .. 

Et que  malgré leur servilité  appa- 
rente, leur igorance et leur égoísme, 
les conditions de Ia guerre sociale ne 
les détermineront pas à sortir de leur 

Nest-il pas arnve au siecle dernier   servilisme pour réaliser 1'égalité eco- 
que    des    philosophes    orgeilleux    et   nomique et sociale. 
transcendants  dont les  théories em-      T , ,    . 
poisonnent encore 1'actualité consl- , L utoPie c'est d'incruster sa pensée 
déraient comme utopique de'vouloir Qans une lnt'elligence qui se refuse 
libérer 1'homme par une autre syn- a construlre l'avenir dans le présent 
thèse que celle de Ia soumission à parce c>-u'ene JuSe que sa propre vie 
une force étatiste implacable ? Et ces fera trop courte P01^ lui en assurér 
scientifiques   n'ont-il   pas   échoué   à jouissance. 
vouloir écraser 1'individu en manière Mais en dépit de ces faiblesses, des 
de libérer 1'homme" et 'de construire r<?culs provisoires, de Ia survivance 
Ia liberte ? des religions spirituelles et politiques, 

Et les kibboutzniks, démòntrant nous discernons dans 1'évolution des 
l'absurde de telles théories, n^ont-ils faits les symptômes de Ia grande 
pas depuis GO ans réalisé ce rêve qui mutation révolutionnaire qui nous 
paraissait impossible « de forger par apportera Ia dignité dans le travail 
un élan volontaú.- une société d'hom- et Ia justice dans les rapports hu- 
mes libres et conscients de leur de-   mama, 
voir collectif »  ? ■    -   Alors  nous  demanderons aux  psy- 

Certes, ils peuvent être vaincus chanalystes de reagir contre leur pro- 
quelque jour par 1'association du ca- pre démence et de remplir enfin un 
pitai et de l'Etat, mais ils ont dé- travail utile à tous, ce qui infere à 
montré que le communisme libertaire 1'homnie sen plus beau titre de no- 
était   viable   et   pouvait   apporter   à   blesse. 

LE SUAIRE DE TURIN 

Enigme - Mystère - Imposture et mystification 
DE- temps à autre nous assistons    en  plus,   à  vouloir  trop Ia  prouver, tholomée, lors de Ia première croisade 

à Ia résurrection de 1'imposture    on en est arrivé à douter et à nier. découvrit à Antioche Ia Sainte Lance, 
dü suáire de Turin.  Le besoin   Certains historiens,  dont Ia majeure Le   légat   du  pape  flaire  une super- 

d'entretenir "Une legende  à   des  fins   partie  élevés dans l'enseigneme.nt de cherie, sachant que l'armée des croi- 
d'exploitation de Ia crédulité des fou-   l'Eglise catholique, protestante ou hé- sés  démoralisée  avait  besoin  d'exal- 
les,  a de ces necessites impérieuses.   braique, recusem à ce jour, ce Christ tation pour le combat contre les mé- 
Cette   résurrection   est   donc   de   ri-   ou de Jesus, mort sur Ia croix, ense- créants ! 
gueur;,car il est indispensaUe de pro-   veli et ressuscite. D/autres lances existaient à Notre- 
ppser  Ia   présence   du   passe,   perpé-       Mais ne nous écartons pas trop du Dame   de   Pharos,   à   Constanünople. 
tuant - l!énigme   de. cette  histoire  in-   sujet,   et  revenons   au  but   de  notre Alors notre « Bartholomée dut"se sou- 
yraisemblable.       - propôs. mettre à un jugement de Dieu et fut 

Abordons-la   dpnc  en   acceptant   Ia       Daniel Rops,  dans son  livre  « Jé- bríilé. » 
rísurrection   de   Jesus,   sans   laquelle   sus et son temps », a vaguement fait        Le   pape   accorda   les   violons   et 
ÜEglise  de  Roaie s'effondre tout en-   allusion ã cette mystérieuse farce de 1'empereur   diplomate   usa   dans   sa 
tière avec fracas.. Turin,  tandis qu'il n'en affirme pas réponse à Raymond de Toulouse, des 
'.   On comprend dès l'abord, avec quel   l'authenticité. Il prefere dire à Clau- mots   :   «   saint   ciou   »,   au   lieu  de 
soin  jaloux 1'Eglise  essaie  de  défen-   dei, 1'admiration que l'on peut éprou- « lance ».  Drôle  le  ciou,  en  vérité ! 
dre,   justifier,   próner  cette  résurrec-   ver pour ce linceul, de linge conserve Ce qui fit dire par Ia suite, aux gens 
tion„. .Malgré  les arguties cousues de   et qui jouit d'une célébrité auprès du obstines de piété et d'espérance... 
fil   Mane,   elle   est  parvenue   i>   faire   public chrétien   : « véracité épouvan-       « Bienheureux celui qui croit sans 
avaler Ia couleuvre pendant des siè-   table..., plus qu'une image c'est une avoir vu. » 
-cies. Rien de plus naif que les récits   présence !   » A rapprocher de cet enseignement  : 
évangéiiques, qui cepenuant, sont loin       Cependant,   Ia   valeur  de  ce  docu- « Bienheureux les simples d'esprit, le 
•-d'exãlter  les  faits historiques.   Aussi,    ment  est  des  plus  contestée  par  de royaume de Dieu leur appartient '» 
n'est-ce pas sans étonnement, que je   nombreux    auteurs.    Ce   témoignage       Simples d'esprit et aveugles, ce sont 
lisais dan  Ia «  Libre Belgique » ces   Rops-Claudel   est  sans  valeur.   D'ail- là des grâces sanetifiantes et l'avenir 
lignes,   au  début  d'un  article consa-   leurs,   tout   s'y   oppose   formellement des religions catholiques et autres par 
cré au « suaire de Turm ou l'énigme   et   Ia   legende   s'effondre   devant   un elles  ainsi  sont  sauvées   jusqu'à  nos 
sans splution...  » (1)   : examen quelque peu approfonai. jours. 

«   La   résurrection   de   Christ   telle       Un jour, les papes s'y mirent sans       « Le  saint   suaire   de  Turin,   écrit 
que Ia racontent les évangiles est un   oser affirmer que le suaire était au- l'abbé   Joseph   Türmel,   sert   aujour- 
prodigieux   reportage,   un  des   mieux   thentique. Ils s'aventurèrent à parler d'hui à prouver Ia divinité de Ia re- 
ífaits  qui aient jamais paru.  » de   choses   sacrées,   telles   que   nulle ligion  catholique.   » 

De là à accepter cette.fable habi-   part ailleurs elles ne pouvaient être.       Cette nouvelle imposture s'ajoute à 
lement . orchestríe,   il   y, aduchemin       Mise  au  point prudence,  car  vrai l'actif de l'Eglise   ; on ne les compte 
que   ne   peut   franchir   un. esprit   en   ou faux, le suaire a besoin d'une uti- plus. Comment comprendre que ladite 
possession d'.un peu de bon sens et de   lisation  profitable   à  Ia  croyance.   II Eglise puisse survivre à de telles mys- 
raison'- y   a  trop  de  confusions   pour   qu'on tificatiens. 

:   Ce n'est qu'après  quelques siècles,   puisse aceréditer celles qui voudraient       Quant   à  nous    nous   dirons   après 
que cet événement étrange nou3 será   être sans failles vabbé  Turmel   -'le   suaire  de  Jesus, 
rapporte   :   l'homme   vêtu  de   blanc,       Sait-on  que  Ia   foi  de   gens   de  Ia comme son nombril   son prépuce   les 
qui  surgit  hors du  tombeau,  devant   moitié    du   XIVe    siècle    était    telle clous de ia croix et les épines dé sa 
les  sentmelles épouvantées,  suscitam   qu'ils   croyaient   dur   comme   fer   à couronne sont pour autant que nous 
Ia cramte des autorit:s, juives. 1'authenticité   de   lettres  autographes acceptions    quelques    instants     l'au- 

Matthieu  et  d'autres  apôtres   écri-   du Christ ? Les choses les plus ébou- thenticité,    sont    des    curiosités    au 
h^*^!S^fC1íS evan§éIlclues'  éternels   riffantes    furent    acceptées    comme même  titre  que  Ia  dent  de  Boudha 

l'or des Róis mages, qui ne vénérée   à   Ceylan  par  les  bouddhis- bobards qui s'enseignent toujours en   réelles 
toute quiétude. fait  plus   que  sourire,   de  même  les 

Que de volumes puiMiés à ce jour douze corbeilles de Ia multiplication 
sur  .i;historicité,   de   Jesus,   fils   de des pains ou bien encore le trone de 
Dieu.^ Après près de deux mille ans, David. Toutes ces supercheries furent 
on n'est guère plus avance.  De plus répandues aux siècles passes, et Bar- 

tes; des religions, sans plus. 
HEM DAY 

(1) Jo Gérard, 5 avril 1966. 

tion doit apparaítre clairement dans 
le développement de Ia greve, dans 
ses objectifs non pas immédiats mais 
historiques : « Les syndicats agissent 
utilement en tant que centres de ré 
sistance aux empiètements du capital. 
Ils manquent en partie leur but dès 
qu'ils se bornent à une guerre d'es- 
carmouches contre les effets djj regi- 
me existant, au lieu de travailler en 
même temps ã sa transformation et 
de se servir de leur force organisée 
comme d'un levier pour rémancipa- 
tion définitive de Ia classe travailleu- 
se, Cest-à-dire pour 1'abolition défi- 
nitive du salariat. » (K. Marx). 

Mais il est évident que, dans le ca 
dre du système actuei et le capitalis- 
me disposant de tous les moyens de 
coercition propres à réduire nlmporte 
quel soulèvement localisé, Ia lutte pn> 
létarienne ne saurait triompher tant 
qu'elle ne pourra pas s'appuyer sur 
1'e.nsemble des forces constituíes par 
les masses laborieuses. Four que ces 
forces entrent en action, il est avant 
tout nécessaire qu'elles réalisent Ia 
synthèse de classe et Ia conscience de 
classe qui doivent preceder leur orga 
nisation para-militaire en tant que 
prolétariat révolutionnaire. Four fa- 
voriser cette prise de conscience glo 
bale, les escarmouches prolétariennes 
doivent à Ia fois représenter une ra- 
dicalísation de rapports de classe glo 
bale et conduisant au bouleversement 
des rapports de forces existant entre 
1'Etat capitaliste et Ia préfigura- 
tion de Ia révolution sociale. Elles 
doivent être une imitation rédui- 
te, un essai, une préparation du 
grand bouleversement final. Elles 
doivent être surtout une série de 
combats sans equivoque par les- 
quels le prolétariat révolutionnai- 
re se construit et forge ses armes en 

ETERNELLE  GALEJADE 
Le 23 avril ls,0, avant Sedan, Na^ étouffer sous une liberte dé?uiséc et l'ordre    de   Ia   Légion   d'honneur  ■ 

poleon III, d'adressant aux Français;, sous    les   entraves   du   pouvoir   qui «  Cest avec  des  hochets  qu'on  fait 
decJarait    :   «   Donnez-moi   une   nou- s'octroie   Ia   plus   grosse   part   de   M marcher les hommes   »           ... 
velle  preuve   de  votre  confiance.   En produetion des travailleurs, pour ren- Les   galéiades   sont   éternelle^    ^ 
apportant  au  scrutin   un  vote  affir- forcer son regime d'oppression. jourd'huí     nous Toorenons    r^le   Ve" 

rRévoVhrtioCn0nÍUnreZ í? mena'tS ^ T0Ul   le   Pr°Wème   C°nSÍSte  a  falrd Cen?re
hUd'inrmatroPnPr"vTqueqdIcer! ia Révolution.  » On sait ce qu'il ad- des  promesse» qui  ne  seront  jamais nera le « Trophée du civisme » àTa 

T ' 10       t     .       10_.                . , tenues P°ur séduire cette íoule sou- localité   de  plus   de   2.0(10  habitants 
^ ™V6P *fm,      ■ 8/''  le marechal mise 1ui «e possède plus le courage qui,  aux élections  des  5  et 12  mars 
Mac-Mahon declarait  : « Maintenant, de déíendre sa liberte, son droit à Ia enregistrera   le   taux   le   plus   faible 
c est a vous  de  parler.  On  vous dit vie et qui tend les poignets aux chai- d'abstention. Ce tiophée será un obiet 
que je veux renverser Ia Republique ! nes   de   1'esclavage,   tendues   par  les en  céramique  créé   spécialement  par 
Vous ne le croirez pas.  La Constitu- plus   menteurs,   l.es  plus  fripons,   les Bernard Lorjou 
tion   est  confiée  à  ma. garde,, je. Ia plus exploiteurs. En plus de ce  „ Tror}h(5o ri„ Hviq 
ferai respecter. » r. 
vint. 

» On sait ce qu'il ad-       Et, pour ce faire, ces hommes sans   me   »   Ia   Rédaction   du   journal   LE 
scrupules,   n'hésitent   pas   aux   plus   COMBAT  SYNDICALI8TE offrira,  à 

En vérité, 1'histoire ne fait que se   cyniques tartufferies.  Cest ainsi que   Ia  dite   localité. 50o 
reconduire.   Aujourd'hui,   le   General   ce grand tyran de Bonaparte, devenu   blettes. 

INFORMATION DE LA 
19°   UNION   REGIONALE 

L'Union locale de Marseille convo- 
que tous les blfiliés de Marseille et 
Ia région à 1'assemblée générale qui 
aura lieu le samedi 18 courant à 13 
heures, au siège, vieille Bourse du 
travail, 13, rue de l'Académie, Mar- 
seille. 

La présence de tous les camarades 
est   indispensable. 

de Gaulle, se porte garant de Ia Cons 
titution... Ia sienne... mais son en- 
tourage laisse entendre, qu'en cas de 
minorité aux élections législatives, 
au mépris de Ia décision du peuple 
français, le General de Gaulle conti- 
nuerait à diriger Ia politique catas- 
trophique de Ia France, ce qui serait, 
au point de vue social, une aggrava- 
tion du chômage, de Ia misère et de 
1'incertitude du lendemain qui com- 
mence ã se pointer dans les foyers 
des travailleurs. 

Les politiciens, tous les politiciens. 
de droite ou de gaúche, jugent les 
moutons de Panurge, que sont les 
électeurs, à leur juste valeur. L'or- 
ganisation politique ne change pas 
au gré des législatives et les pro- 
messes des politiciens ne sont que des 
formules publicitaires, dont 1'appli- 
cation demeure irréalisable, du fait 
de Ia necessita d'autorité des gou- 
vernements. Le prolétariat continue à 

empereur des Français, declarait à un 
de   ses   ministres,   lorsqu'il   institua RENE VILLARD 

DE TOUT, UN PEU 
D ANS mon dernier papier. .sur dans le domaine des construetions 

Ia déclaration de Mendes- urgentes, avec tous ces milli.^rds, pui- 
FTance,  j'ai écris ceei.: Cons-   sés assez brutalement dans les poches 

des  salariés,   surtout ! 
J'entends que Cest devenu un lieu 

commun, surtout en Ia période pre- 
sente, de comparer les dépenses uti- 
les, voire nécessaires, et les dépenses 
de prestige, mais avouez que 500 mil- 

« La fusée « Diadème » qui a donné liards Cest quelque chose. Et je gage 
Ia satisfaction mitigée que l'on sait, que le bon peuple, s'il avait droit 
nous a coüté en trois ans, Ia coquette au chapitre n'aurait pas vote ces cré- 
somme de 500 milliards. » dits avec enthousiasme. 

Vous avez bien lu : 500 milliards ! A ce tarif, à combien doit se chif- 
Anciens, d'accord, mais tout de frer le prix de revient de notre fa- 
même,    que    n'aurait-ton   pu    faire, (Suite en page 2.) 

truetion immédiate de tout ce qui 
nous manque : hôpitaux, écoles, ha- 
bitations, piscines, etc. 

Or, aujourd'hui je viens de lire, 
dans une chronique du journal 
« Combat » cette simple information : 

DECLARATIONS (suite) 
MONSIEUR Joxe, à Lyon  ;     Nous révolutionnâires,  et  qui ne  sont  pas de   maigres   aumônes   demandées    et 

arrivons    au    point    oü    nous três emballés par les réalisations tant parfois   obtenues,   par   les   directions 
allons rattraper un retard aceu- vantées   de   Ia   Ve  Republique.   Par des   centrales   syndicales  lors   de  ces 

mulé pendant cinquante ans. » exemple un certain Claude Krief qui greves plus  ou moins bidons comme 
Bcn,   voilà   qui   est   rassurant,   et écrit dans le « Nouvei observateur », il y en a tant eu ces dernières années 

haro sur tous ces prétendus chefs et que « si l'on prend comme base 100 En   COnclusion     le    même    Michel' 
sous-chefs  de  gouvernement  qui  ont 1'indice de Ia produetion industrielle Bosquet affirme ceei     « PeTl-n7hu?t nnmrió cur íoc t^óto,,„ „^utH^,,Qc ^Q_ D„  inco    i„ v,5,; ^   .r».«.  __ -oosquei ainrme ceei  . « pendant huit paradé sur les trétaux politiques de 
puis...  au moins cinquante ans. 

Toutefois, ce rattrapage ne me pa- 
rait pas três probant, surtout si l'on 
en juge par les vives et unanimes cri- 

en 1958, sans le bâtiment, 1'Italie se ans, les non-salariés (paysans exclus) 
rouvait  a  Ia  fin  de  1965  a;    'índice   ont   été   les   principaux   bénéficiaires 

212,  lAllemagne a l'mdice  165 et Ia   de   rexPansion.   On   attendait   d'eux 

en juge par les vives et unanimes cri-        D^ccord,  ma" ceía' non plus n'est   $2nFT%   fa"t   ^fcTune" 
tiques   des   membres   de   1'opposition. pas três  probant.   Ce qui  l'est  plus,   %SA ^  specu a eurs et de  ren 
Et, ia plupart du temps, il s'agit de Cest ce que,  dans le même journal, 
critiques  chiffrées.  Oh ! je  sais bien écrit  Michel   Bosquet,   lequel   montre 
que l'on peut faire dire ce que l'on que   si   Ia   croissance   èconomique   a 
veut  aux  chiffres,   et les deux  blocs été de 45  %  en huit ans, bes gains 
en présence ne s'en privent pas. Mais horaires des ouvriers n'ont augmenté 
tout de même, il y a des messieurs en pouvoir d'achat que de 3,8 % en- 
tres  bien,   beux   manieurs  de  statis- tre 1956 et 1965. 
tique, qui ne sont pas d'authentiques       Voilà qui est- plus explicite, et bien 

tiers. » 
Cest bien cela exactement, qu'il 

faut penser en conclusion, mais ce 
ON cite plus haut, qui est-ce sinon 
un congénital et indécrotable faux- 
naií ? 

BLANQUET 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

F iguras ejempiares pl 
Al companero  Juan  Higuera      pero habló bien», a que «estuvo bien, 

LA lectura dei reciente libro apa- pero pesado». Un presidente de asam- 
recido «El movimiento obrero blea debe ser psicólogo para saber 
espanol. Historia y critica», dei cortar o resumir Ias palabras úti- 

companero Buenacasa, me ha suge- les. Un director de periódico requiere 
rido Ias presentes líneas, todas ellas facultades que no todos tenemos... 
llenas de respeto ai companero desa- Cabe, pues, decir que este amigo 
parecido. reunia   muchas   de   estas   cualidades. 

No seré yo quien trate de puntuali- Pe todos los militantes, en particular 
zar ei interés o importância de esta de Cataluna, tenía hecha su compo- 
nueva obra dei exilio; para mi es un sición de lugar. De todos sabia de 
libro sencillo, ameno, claro. De una qué pie cojeaban y hasta qué punto 
sencillez característica y particular serian capaces de presentarse ante 
dei finado, muy apreciado y respeta- los alumnos de Ia Escuela de mili- 
do en nuestros médios. tantes   para   hacer   una   exposición 

Toda su lectura me hace volver a cualquiera a propuesta de Ia misma. 
aquellos tiempos en que pude cono- El companero Buenacasa poseía una 
cer personalmente ai fundador de Ia memória envidiable para dar pelos y 
Escuela de militantes de Cataluna, a senales de todo cuanto de interés se 
Ia que perteneci y en Ia que aprendi debiera haber escrito. Guando pero- 
cosas estupendas, necesarias para ei raba gustaba decir Ias cosas por su 
militante. Como discípulo de aquella nombre, y Ia verdad por cruda que 
Escuela y de tal maestro y de cuan- fuera. Tenía enemigos sin tenerlos, 
tos profesores pasaron por aquella pues muchos militantes rehuían su 
tribuna, me es grato reconocer que amistad, digamos más bien su roce. 
guardo de todos excelentes recuerdos. Siempre Io observe algo sordo, o ai 

Buenacasa se encargaba, en calidad menos asi se comportaba haciéndose 
de responsable, de acoger a los que muchas veces repetir, quizás para 
veníamos a aprender debidamente mejor captar Ias cosas. Otro, Gon- 
avalados por nuestro sindicato o fe- zalo de Reparaz, cuyo elemento nun- 
deración local. El companero Blasco ca se nego a venir para ocupar Ia 
se encargaba de hacer ei guión de tribuna de Ia escuela de Ia Casa 
nuestras actividades cotidianas, colo- C. N. T.-F. A. I., siempre en Bar- 
quios, comentários de libros, lectura celona. jCuán bellas cosas nos decía 
de artículos escritos por los discípu- aquel venerable viejo! En honor a Ia 
los; conferências en aquella pequena verdad aseguro que tampoco se ne- 
y grande tribuna por Ia que hubimos garon a venir Jacinto Borras, Puig 
de pasar pruebas, tantisimas veces, Elias, Muntaner, José Negre, primer 
antes de hacer nuestra aparición en secretario de Ia C. N. T.; Manuel 
público. El desplazamiento de tanti- Pérez, Comas Sola, etc. No otro tanto 
simos militantes ai frente y otras ocu- pudiéramos decir de ciertos relum- 
paciones que Ia revolución exigia, brones, algunos en ei exílio^ y desco- 
obligó a ello. nocidos ya como ellos solos. Y es que 

Manuel Buenacasa decía qu: «los en Ia Escuela de militantes de Ca- 
que tenemos ei deber de llenar nues- taluna no todos podía,n hacer y decir 
trás publicaciones deberíamos procu- sin ton ní son. Allí ei que hablaba 
rar que ninguna colaboración pasase tenía que «amarrarse los pantalones», 
de cinco cuartillas, pues hemos de aunque en alguna ocasión alguien 
pensar en ei amigo director, en ei dijera que éramos parlanchines. Allí 
linotipista y en aquellos hombres de se preguntaba mucho y esto nos gus- 
buena  voluntad  que  se  desvelan  en   ta a todos. 
esta o aquella publicación. Un orador Los artículos que entregabamos 
debe ser breve, preciso; es preferible para su publicación en ei boletin eran 
que ei que escuche diga:  «Pue corto   debidamente   pasados   por   ei   tamiz, 

■ leídos en presencia de todos. 
En cierta ocasión Ia escuela orga- 

nizo Ia llamada Jornada dei militan- 
te. Se tenía que dar en ei mismo 
dia y en Ia misma hora un punado 
de conferências. A mi me toco Pue- 
blo Nuevo. Debido a un conflicto lo- 
cal, según me dijeron los companeros 
de allí, se suspendió. Cuando ai dia 
siguiente dimos cuenta de como se 
pasó Ia cosa, bien se vio que no se le 
presto ei calor debido a esta jornada, 
a pesar de que «Solidaridad Obrera» 
Io anunciara dias antes. Solo ei sin- 
dicato de Ia Industria gastronômica, 
con «los de ayer y los de hoy» en ei 
mismo local o edifício, supieron aco- 
ger tan simpática iniciativa en Ia que 
poder escuchar a veinte jóvenes de- 
seosos de ocupar tribuna libertaria. 
La Escuela de militantes en cuestión 
era Ia vara verde. Muchas veces era 
ei propio Buenacasa quien tenía que 
subir a Ia tribuna y apechugar con 
ei tema que se le habia senalado ai 
conferenciante, porque aquél no venia 
a dar Ia cara. 

Buenacasa acudía a Ia Casa C.N.T.- 
P.A.I. de Ia Via Durruti antes de que 
saliera ei sol; queria controlar a qué 
hora Io hacían los militantes a suel- 
do. Decia que los hombres dei frente 
que nos guardaban Ia vida no tenían 
descanso, que dormían en Ia propia 
trinchera y ganaban diez pesetas. 
Cuando nos deleitaba con sus conoci- 
mientos, en unión dei inteligente 
Blasco tenia repertoro para nunca 
acabar. Otro tanto ocurría cuando ei 
invitado era José Negre. 

Su libro, última aportación ai mo- 
vimiento juvenil anarcosindicalista, 
tiene bastante interés como historia 
confederai, por Io que pudiera ser de 
gran utilidad si se llega álgún dia a 
escribir Ia historia de Ia C.N.T., no 
hace mucho propuesto por ei compa- 
nero Viadíu. Iniciativa que de haber 
estado entre nosotros aún, ei com- 
panero Buenacasa hubiera apoyado. 

RODAMA 

v DISCOS \ 
ConfederdLmente, estamos en Ia pe- 

quena historia. Cada cual expone sus 
recuerdos, mejor o peor hüvanaãos, 
■pero en todo caso objetivos. Por estas 
páginas desfüaron innúmeras escenas 
salpicadas de ãatos a titulo «de los 
tiempos idos». Ahora ei compasüerò 
Longas recuerda aconteceres pareci- 
dos, y atros más Io han hecho o es- 
tán en plan de hacerlo. Pedro Vallina 
escribió un libro interesantísimo des- 
de ei punto de insta documental, edi- 
tado por esta casa baio ei título de 
«.Crônica de un revolucionário», con 
anotaciones sobre Fermán Salvochea. 
Quiérese decir, que cada uno dá su 
historieta — Ia de Vallina, muy apre- 
ciable — pero sin cohesión con Ias 
otras, sin propósito unifieador, sin 
orientación trazada, Io cual es muy 
anarquista, no hay ãuda, pero desti- 
nado ai museo de Ias buenas inten- 
ciones. 

Mientras tanto, los comunistas es- 
criben su historia sin tenerla. No al- 
canzan a prestigiar su nebulosa, su 
inexistência hasta ei ano 18 dei siglo; 
pero tratam, ale conseguir que Ia his- 
toria dei elemento revolucionário con- 
currente quede, desaparecida, o cuan- 
do menos, desvirtuada. Aqui ei «Para- 
digma de una Revolución» de Abel 
Paz es muy bien venião. Perj ei caso 
nuestro es ei de escribir Ia His- 
toria Grande de Ia Confederación 
Nacional dei Trabajo. Esa Historia 
jamás conseguida pese a Ias referen- 
cias — siempre pasajeras, incoorãina- 
das — de este o aquél companero. 
José Viadiu propuso en estas páginas 
Ia edificación de Ia Historia que Ia 
C.N.T. necesita, sin que Ia organiza- 
ción le haya dado respuesta iPor qué 
ei silencio? iPara qué ei Nirvana? 

La memória dei hombre se ãíluye y 
Ias interpretaciones «modernas», fal- 
tas de puntos de referencia, derivan 
facilmente en elucubraciones catpeio- 
sas o fantásticas. Los sábios de hace 
dos mil y pico de anos constan en 
los pasos de Ia actuai civilizaeión por 
Ias sabidurías que dejaron escritas. 
Nosotros — Io sabemos — no dispo- 
nemos de Salomones, pero si de he- 
chos y realizaciones que valen por 
una sabiduría práctica y de humani- 
dad profunda. 

José Viadiu, que ha vivido Ia C.N.T. 
intensamente, ha comunicado su cri- 
tério. Vidal en «Espoir» Io ha recogi- 
do, y nosotros aqui tatmbión. 

Si Congreso va a haber, debe ocu- 
parsé de esa cosa, que solo podríaimos 
considerar vulgar siendo nosotros vul- 
gares. 

Y no Io somos.  lEntonees? 

(SECCION A CARGO DE VICTOR GARCIA) 

//.    QUE Y COMO DEBE 
SER LA ENCICLOPÉDIA 

A decisión de editar Ia Enciclopé- 
dia  Anarquista   en  versión  cas- 
tellana es una decisión en firme 

tomada por los companeros que inte- 

y   sus   colaboradores   y   que   en   Ia 
actualidad son capitales 

Al grupo editor le interesa, en gran 
manera, conocer Ia opiniòn de cuan- 
tos puedan aportar ideas y sugeren- 
cias a Io planteado más arriba. La 
Enciclopédia anarquista puede ser 
una obra de todos y su êxito depen- 
de,   en   modo   sumo,   dei   entusiasmo 

revuelo de entusiasmo casi unânime 
bien que alguna discordância se ma- 
nifesto  tambiêK.  En   los  números  de   que despierte entre los espíritus liber- 
«Volontà»   que   siguieron   ai   llamado   tarios. 

gran ei grupo editor. Este grupo está aparecieron,   durante   meses,   retazos      Desde  esta sección invitamos  a to- 
compuesto por una amálgama de gru- de Ias cartas que de todos los meri-   dos   para   que   se   manifiesten   escri- 
po — Tierra y Libertad de México —, dianos  llegaban  a  Nápoles para  opi-   biéndonos ai Buzón de Ia Enclopedia 
de organización _ Juventudes Liber- nar sobre Ia idea. Nombres de relieve   anarquista. 
tarias de Venezuela — y de individua- como   Emilio   Armand,   Luce   Fabbri, 
lidades  descarnadas  estas a Io largo Píer Cario Masini,  Ernestan,  etc,  se 
de   Ias   coordenadas   geográficas.   El dirigieron a «Volontà» para tratar ei 
núcleo central Io integra un triángu- asunto.   Todos   o  casi   todos   estaban 
Io  cuyos  vértices  se  afincan  en  Mé- de acuerdo en que ei anarquismo, ei 
xico,  Venezuela y Prancia y por sus italiano  y  ei  internacional,   dcberian 
características escapa más bien a Ias contar con una enciclopédia. Sin em- 
clasificaciones  ortodoxas   de  grupo. bargo, Ia forma de enfocar Ia misma   duzan. Llegados ai CCP tus 60 fran- 

El proyecto comprende dos realiza- no era compartida por todos. En nú-   cos,  importe de  su  subscripción,  por 
ciones   que  todo  y  conservando  una meros que seguirán habrá ocasión de   doce fascículos, a Ia edición espanola. 
libertad de acción irrefutable poseen, ocuparse de Ias opiniones vertidas en       Sara   Guillén,   Montady.   Tu   ficha 
por otra  parte,  trabazones bien con- Ia  revista   «Volontà»   porque  son  ex-   ha  sido abierta  y  enviada  tu  direc- 
cretas y complementarias. tremadamente interesantes y reflejan   ción   a   Caracas   para   Ia   edición   en 

La  primera de Ias realizaciones es ei   espíritu   de   efervescência   que   re-   castellano. 
Ia de reeditar Ia Enciclopédia Anar- sultara de un período de postguerra      Armando    Villamoza,    Maureilhan. 
quista en su idioma original, ei fran- que en Itália se manifesto muy pro-   Idem,  ídem. 
cés.   A  simple  vista   ei  abrazar   una misor.   Lo   que   deseamos   poner   de       Fernando   Ferrer,   Orléans.   Recibi- 
obra bicéfala cuando, como hemos se- realce en  este momento es ei hecho   dos   todos  tus  envios.   Envia  traduc- 
nalado en ei trabajo anterior, ei pre- de  que   también  son varias  Ias  opi-   ción de «Accoutumance», «Achemine- 
supuesto asoma más bien restringido, niones,  inclusive  en ei seno de]  gru 

Buzón   de  la 
Enciclopédia Anarquista 

Boite à lettres de V Encyclorpedie 
anarchiste 

Aquilino   Gainzarai.n,   Castera   Ver- 

ment»  y «Agricultura»,  2e partie, es- 
parecería  descabellado.   Sin  embargo   po  editor,   relacionadas  con  Ias pre-   crita por G.  Bastien. 
no es asi.  Haciendo preceder Ia edi- guntas: 
ción espanola de Ia francesa se logran iCómo   debe  confeccionarse  Ia  En- 
diversos objetivos entre los que pode- ciclopedia anarquista?,  y 
mos poner de relieve los dos siguien- ^Qué   debe   ser   una   Enciclopédia 
tes: anarquista? 

a) La edición original de los anos A través de correspondência soste- 
treinta está totalmente agotada y Ia nida con companeros inquietos asi 
puesta en venta, en ei mercado bi- COrrio en ei seno de tertúlias y con- 
bliófilo ácrata, de una' nueva edición Versaciones en Ias que ei tema ha 
debe garantizar cierto êxito, ya que saiido a relucir hemos podido verifi- 
son numerosos los libertários y sim- car que de nuevo, igual que hace 
patizantes de habla francesa deseosos veinte anos en Itália, Ias opiniones 
de poder tener en sus bibliotecas Ia no son. unánimes en cuanto a Ias pre- 
obra de Faure y sus colaboradores. guntas de referencia. Exist2 lo que 
El sistema revolucionário de Ia Offset se p0dría llamar ia corriente conser- 
permite, por otro lado, Ia buena mar- vaaora identificada por su interés en 
cha de esta idea sin mayores compli- que no se toque absolutamente nada, 
caciones y prescindiendo, inclusive, sea para amputar, sea para anadir, 
dei costoso y a Ia vez que prolongado del texto francés original. Se trataria, 
trabajo de Ia linotipia, y en   Suma,   de^raducir,   simplemente, 

b) La traducción dei texto conteni- j0 que Sebastián Paure y sus cola- 
do en 2.895 páginas de 24 por 3o cen- boradores publicaron hace treinta 
tímetros entraria, forzosamente, Ia co- y pico de anos. 
laboración de numerosos traductores Aparece, también, Ia corriente mo- 
del francês ai espanol y Ia existência demista, consistente en querer darle 
de fascículos de Ia reedición francesa Un Dan0 de actualidad a todos los 
permitira ei sumimstro a todos estos vocablos que tal cosa reclamen Se 
colaboradores dei material necesario comprende que a lo largo de três de- 
para su trabajo. cadas,   tenida   cuenta   de   Ia   marcha 

La segunda de Ias realizaciones, es vertiginosa de Ia ciência y de Ia téc- 
como ya ha sido insinuada, ia edición nica> l0s vocablos de tipo mecánico- 
en espanol de Ia Enciclopédia Anar- técnico-científico aparecen, en Ia ver- 
quista y es, por muchos codos, Ia más sión original manifiestamente anacró- 
importante  de   Ias  dos. nicos. 

Los problemas  que esta realización Hay,   inclusive,   Ia   corriente   ãepu- 
presenta  son  numerosos   y  no  todos radora.   Esta  es  partidária  de   elimi- 
han sido ya solucionados. Los que se nar todo vocablo que ya no se ajuste 
oponían a llevar a  cabo Ia  empresa a nuestra década de viajes a Ia Luna. 
han sido barridos. Sin embargo otros, Habría   que  limitarse  a  aquellos  vo- 
bien  que secundários,  subsisten y es cablos que, por su esencia, no sufrie- 
muy  probable  que  otros,   todavia no ron   ei   impacto   dei   progreso   arro- 
presentidos,  irrumpan  más  adelante, iiador. 
a medida que ei trabajo avance. A senalar,  por último, Ia corriente 

Hace   veinte   anos   los   anarquistas maximalista   asi   considerada   porq.ie 
italianos   responsables   de   Ia  revista su deseo seria ei de ver una enciclo- 
«Volontá»: Cesare Zaccaria, Giovanna dia  de  inspiración  anarquista  conte- 
Berneri y ei grupo que los secundaba, niendo todos aquellos vocablos que ei 
lanzaron un llamado en favor  de Ia tiempo no  ha afiejado de  Ia  edición 
edición,  en italiano, de Ia Enciclope- original, Ia remozación de los que ei 
dia   Anarquista.   Este  llamado  apare- trânsito   de   tres  décadas   ha   enveje- 
ció en ei número  correspondiente ai cido  y,   además,   Ia   intercalación   de 
mes de diciembre de 1947 y suscito un nuevas palabras  omitidas por Paure 

Eugen Relgis, Montevideo. Tomada 
Ia debida* nota para corregir y ana- 
dir lo que nos senalas cuando alcan- 
cemos «Humanitarismo» que le con- 
feccionastes   a  Faure. 

Recordamos a todos que Ia corres- 
pondência para esta sección debe di- 
rigirse a: 

VICTOR GARCIA, 24, rue Ste-Mar- 
the, Paris (10"). 

PARA   QUE   ((LE   C.   S.» 
CUMPLA SU OBRA 

En varias notas hemos comunicado 
a nuestros lectores y a Ia Organiza- 
ción en general, que Ia existência de 
este semanário peligraba por tres mo- 
tivos : uno de boicot sádico, otro por 
fallecimiento de suscriptores, y otro 
más por bajas de companeros enfer- 
mos o,acogldos ai régímen de jubilaclo- 
nes. Cuando los companeros compren- 
didos en los últimos casos nos ad- 
vierten de su pésima situación eco- 
nômica, ei periódico se les sigue en- 
viando. El deber de companerismo si- 
gue enhiesto en nuestra casa. 

Pues bien. Diversos companeros 
han causado alta en ei «C. S.» espon- 
taneamente, o inducidos por amigos 
suyos y dei «C. S.». Y tal corriente 
de altas parece haberse establecido 
según se reitera en una nota recibida 
de Toulouse haciendo saber que en Ia 
Federación Local de La Balma pode- 
mos contar con 19 nuevos suscripto- 
res para ei semanário y uno para Ia 
revista «Umbral». Y aun, según tene- 
mos entendido, Ia Federación Local 
de Portet-sur-Garonne está recogien- 
do nombres de posibles suscriptores 
con ei mismo fin de que ei «C. S.» 
asegure su vida, siempre provechosa 
para Ias ideas libertárias y para am- 
bas C.N.T.: Ia gala y Ia ibérica. 

Este es ei camino. Frente ai de- 
rrumbis-no y a Ia decrepitud física 
que nos impone Ia Naturaleza, esfuer- 
zo de avance con vistas a preparar 
Ias nuevas generaciones anarcosindi- 
calistas continuadoras de nuestra 
obra. «O. S.» 

UN LIBRO OBJETIVO 

«PARADIGMA DE UNA REVOLUCIÓN» 
de Abel Paz, Ediciones ((A. I. T.» 
ESTE librito, prologado por Ia 

compaüera Pederica Montseny, 
está destinado a entrar en to- 

das Ias bibliotecas y en todos los bol- 
sillos  que se honran con ei aguante 

brasa   que   no   se   tira,   sino   que   se burguesia   y   dei   Marx  infalible  sos- 
echa ai hornillo de Ia idea, encendi- tenían  que  ei  anarquista  solamente 
da,  o se  entra en  ei pecho de  toda servia para ilustrar novelas tenebro- 
persona perfectamente idealista. sas de Ias que se sirven por entregas ! 

El firmante tiene  varias ocupacio- Y sin embargo, Ia revolución comu- 
nes, y él libro, en Ia mesa de trabajo nista libertaria se habia declarado en 

de   papeies   escritos.   «Paradigma   de   _ y de comer y planchar, puesto que Espana   para   oponerse   ai   fascismo, 
""! ^eI°""0n>>_"?..eS^Unlmpr?SO   en Ia mansión no hay otra _ pare- osadía que ningún pueblo de Ia Tie- 

tos partidos, ei neutralismo de Llano 
de Ia Encomienda y de Aranguren, 
y Ia perdida de centenares de com- 
paneros, entre ellos Obregón, Ascaso 
(P.) y Monterde. El despliegue de Ias 
fuerzas fascistas, Ia recuperación a 
brazo partido de Ia brecha de San 
Fablo, dei Paralelo, de Ias plazas de 
Urquinaona, Cataluna y Univer- 
sidad ; Ia inteligente estratégia de los 
companeros, que jamás atacaron de 
frente (salvo Atarazanas) limitándose 
a oponer ai formidable atuendo de 
los sublevados Ia guerra de desgaste 
sostenida  desde esquinas,   barricadas 

La emigración, tema candente 
SABIDA es Ia afluência de traba- actitud que observan nuestros herma- 

jadores emigrados que desde ha- nos emigrados.  Ello impide ei poder 
ce vários anos pasa los Pirineos razonar con espíritu elevado y de jus- 

rumbo a  los  distintos países  de Eu- ticia  sobre  Ia  situación  tan  compli- 
ropa que les ofrecen trabajo. Tanto cada que viven estos trabajadores. 
incremento ha tomado Ia emigración sin embargo> a pesar del recelo que 

espanola, que ya se cuentan por mi- demuestran  cuando por primera vez 
llones los que se han visto obhgados les habiam0s, estamos seguros, lo sa- 
a tener que abandonar ei país, Ia fa- ^j^^ por experiência,  que si  se les 
milia, todo cuanto ofrece algún afec- 
to para salir rumbo a países extran- 
jeros, en plan, claro está, de mejorar 
algo su precária situación. 

Tanto es  asi  que,  son  muchos los 
pueblos  de Andalucía,  Castilla,  Gali- 

que  se  compra  porque  si,   para  dar    Cía que, cerrado, acusaba. «Será ma-    rra  tuvo,   no  para  oponerle  ai  tota-   aVnteas   nnrta7p<T v  detrás ríp camiol 
cuerda ai  «movimiento»,  para que  a   nana»,   prometíame   en   intención,   - 
uno no lo adjetiven de iletrado. Este 

litarismo una libertad completa, sino 
ei  manana no tardo  en presentarse. ni  para  impedirlo  burguesamente,  o 

libro del companero Paz (y no es que    Pue,  pueS(  ia  hora del  alba  Ia  que proletariamente.     A    los    socialistas 
en ella Abel descanse, puesto que es    me   übró  a  Ia   cama  con  Ia   cabeza austríacos   les   falto  coraje   frente   a 
íncansable) es como ascua de fuego,    cargada   con   fuertes   preocupaciones Dollfuss,   a   los   comunistas   italianos 

 ———^  julianas; puesto que ei libro de Abel decisión  ante los camisas negras de 
j es.  irresistible   por   recordar   lo   que Mussolini, a los marxistas (de ambos 

DE           T (^\   I                                   Kl          D r   I                   | hemos vivido en Espana los que aho- colores) de  Alemania,  valor  y  ganas 
L_           I   V.X   \J   I   .         \J   \\                 C   \J               ra  contamos  con   un  mínimo  de   « para   contrarrestar   Ia   avalancha   de 

anos y un máximo de 100. los camisas pardas. Solo conocemos Ia 
(Suite de ia page 1.) Ceei   m'autorise,   du   moins   je   le 

meuse force de frappe, que Ton tente pense, à déclarer avec force qu'il y a 
de baptiser en haut lieu force dedis- là abus caractérisé. 
suasion,   afin   de   mieux   faire  avaler ^  à  ajouter  que    yu  le      ij£  deg 

ia couleuvre ? A des milliers de mil- godillots   et  des   Vareuses   destines   à 
hards, sans doute,  toujours puises à nos Vaillants petits troupiers   il serait 
ia meme source, c'est-à-dire dans no- facUe de faire de grandes ^emies 

"L1*3      '                ■    , ■     ,    ,      - de ce cõté-là : lalssez donc les jeunes Mais encore suis-je loin de Ia rea- 
lité, car une autre déclaration, gou- 
vernementale celle-ci, puisqu'elle ema- 
ne de notre distingue ministre de Ia 
Recherche scientifique, affirme ceei : 
« La force de dissuasion represente 
seulement 12 % des dépenses mili- 
taires... Ce n'est pas Ia force de frap- 
Pe qui coute cher, ce sont les godil- 
lots et les vareuses des soldats. » 

Voilà qui est parler net ! Person- 
nellement, n'ayant pas trop 1'habi- 
tude  des mathématiques  supérieures, 

soldats chez eux, oü ils pourront s'ha- 
biller à leur fantaisie et à leur frais, 
en puisant dans leurs propres poches 
et non dans les nôtres. 

Toutefois, quelque chose me chif- 
fonne, c'est que ces verbales paroles 
de ministre ont été prononcées de- 
vant TUnion des jeunes pour le pro- 
grès, et qu'il (le ministre) a été cha- 
leureusement applaudi. 

II est vrai qu'ii s'agit de jeunes 
gaullistes,   mais,   tout   de   même,   en 

je ressens comme un vertige devant veulent-ils tant que ça, des vareuses, 
cette   affirmation    ;   des  tas   de  mil- des godillots et de Ia force de frappe ? 
liards ne représentant que 12  % des 
dépenses   militalres    ! BEANQUET 

nes. «Faradigma de una Revolución» 
goza, a nuestro entender, de tres vir- 
tudes muy estimables, a saber: recor- 
dar, documentar, y hacerse leer de 
un  tirón. 

Flácemes ai companero Abei Paz 
por ei rato de placer utilitário que 
nos ha proporcionado. 

JUAN FERRER 

llama y se les trata como necesitan 
y mercen, responden bien a nuestra 
voz fraterna. 

En más de una ocasión los hemos 
visto llenar nuestras salas cuando se 
ha organizado teatro o algún acto pú- 

cia, Aragon y demas regiones que han mcQ   de   propaga,nda.   También   nan 
quedado vacias de juventud   Solo se contrlbuido mucn     d    elloSj en tan. 
ven   deambular  por   Ias  calles  a Jos to           artistas,   darles realce a  nues- 
viejos,  a  ias  mujeres y  a  los  ninos trog festivaies. Grupos enteros de jó- 
traviesos, sm escuela y sin ei afecto yenes de ambQs sexos nan coiaborado 

y Ia sujecion de los padres. en  nuestr0s   escenarios.   Y con  una 
Diversos son los problemas que em- particularidad  digna  de  elogio:  En- 

pujan  a  estos   trabajadores  a  tener terados de que recaudábamos fondos 
que emigrar hacia lo desconocido. La Con  fines  solidários,   Ia  colaboración 
carência  de  libertad,  las injusticias, que prestaban era completamente des- 
el vejamen que sufre ei pueblo espa- interesada.   Negándose  incluso a  co- 
nol, impuesto por ei régimen fascista, brarnos los gastos que hacían en Ia 
son motivos más que suficientes para comida y en ei viaje 
salir del país en Ia primera ocasión Qe ia veracidad de lo que décimos 
que  se les  presente. La obra  de Ia podrian   responder   los   companeros 
dictadura ha dejado su nefasta hue- de   ia   Federación   Local   de  Oullins, 
lia en ei alma de Ia clase laboriosa. que iç> saben bien. 

Pero ei peor de todos los problemas, si miramos Ias' cosas con espíritu 
ei que más le agobia, ei más urgente sereno y ecuánime,  podremos perca- 
a resolver, es ei econômico. tarnos de que muchos de los defec- 

De ahí que ei poder comer, ei ase- tos   que   padece  Ia   emigración,   son 
gurar ei pan de sus hogares, sea su comprensibles , incluso   justificables, 
principal preocupación. dado ei ambiente de mentira, de en- 

Ello es justo, es humano que asi lo 8a'10 en que han crecido y desarrolla- 
interpreten.  Máxime sabiendo que su d0 las nuevas generaciones. 
situación no es estable en los países Los   curas    desde   ei    púlpito,   los 
donde   trabajan,   sino  circunstancial, maestros en Ia escuela,  los militares 
Expuestos siempre  a las necesidades en los cuarteles, ei capitalismo en los 
del  capitalismo.  En ei  momento que centros de trabajo, ei Estado con to- 
por   unas   u   otras   causas   afloje   Ia dos los  médios  de  propaganda  a  su 
abundância de trabajo, son los emi- servicio;    todos   mancomunadamente 
grados   los   primeros   que   sobran   en han hecho lo posible por destrozar ei 
las fábricas  y  talleres,   en  todos  los espíritu de rebeldia que es innato en 
centros de produeción. ei   pueblo   espanol.   Llevan   más   de 

Les obliga  esta  inseguridad  a  que íreinta afl0s, esforzándose por desviar 
muchos   de   ellos   demuestren   cierto la   Juventud   del   camino  que   pueda 
«egoísmo», se afanen cuanto puedan conducirlos a la hberacion del regi- 

men fascista que sufre nuestro pue- 
blo. 

por recoger algunos cuartos para 
cuando vuelvan a su pueblo poder 
satisfacer las necesidades de la famí- 
lia. 

Para conseguirlo no regatean sacri- 
fícios. Acostumbrados a sufrir ham- 
bre, a hacer grandes esfuerzos para 
ganar ei diário sustento, no encuen- 
tran nada extrano ei doblar la jorna- 
da, ei trabajar todas cuantas horas 
extraordinárias se les presenten. So- 
bre todo viendo ei beneficio de estar 
bien retribuídos con arreglo ai mísero 
jornal — cuando lo encuentran — 
que les pagan en Espana. 

Ahora, la crisis de trabajo que se 
hace   sentir   en   Bélgica,    Alemania 

jNo lo han conseguido! jEsa puede 
ser nuestra mayor esperanza, nuestra 
más grande satisfacción ! 

Generalmente hablando, la emigra- 
ción arrastra algunos defectos, ello 

" en evidente. Estos, consideramos que 
con ei tiempo podrán ser corregidos, 
si en ello se pone buena voluntad. 

iPero también tienen sus virtudes 
la juventud, los trabajadores emigra- 
dos ! 

Y si verdaderamente nos interesa 
asegurar la continuidad de nuestra 
Organización, los princípios humanos 
de nuestros ideales, hemos de contar 

Francia   y   otros   países   que   ocupan   e°nja juventud  emigrada^ y^con  la 
cantidades    inmensas    de    emigrados 
viene a confirmar lo que décimos más 
arriba. Eh Alemania son ya varias 
las fábricas que se han cerrado de las 
que daban empleo a miles de traba- 
jadores extranjeros. Otras han sus- 
pendido las horas extraordinárias. 
También en la construeción, que es 
una de las industrias que más mano 
de obra extranjera ocupaba, han sido 
despedidos infinidad de trabajadores. 
Igual ocurre en los demás países que 
contratan produetores emigrados. 

Como consecuencia de esta crisis, 
un gran porcentaje de trabajadores 
se han visto en la necesidad de tener 
que volver ai país de origen. Pero los 
que llevan vários anos emigrados, 
acostumbrados ya a ganar buen salá- 
rio, a gozar de cierta libertad, a re- 
cibir un trato respetuoso y humano, 
no se adaptan ai salário de miséria, 
ni a las pésimas condiciones que han 
de soportar trabajando en Etepana. 

De ahí que muchos de ellos hagan 
cuanto este a su alcance por volver 
a pasar la frontera cara ai extranje- 
ro. Y ello a sabiendas de la serie de 
dificultades con que van a tropezar 
para poder encontrar empleo. 

Los que continúan trabajando se 
privan de ir a pasar unos dias con la 
família, a gozar del carino de sus pa- 
dres, esposas e hijos, por miedo a que 
cuando vuelvan este su pláza ocupa- 
da como ha ocurrido ya en algunos 
lugares. 

Todos los factores que hemos sena- 
lado y muchos otros que podríamos 
apuntar, se han de tener en cuenta 
cuando se habla de la .-migración. 

Salvo algunas individualidades, ei 
exilio confederai y libertário, que es 
ei que más directamente nos afecta, 
no es gran cosa lo que ha hecho en 
plan de propaganda de cara a la ju- 
ventud  emigrada. 

Hay entre nosotros quienes para 
creer en las virtudes que pueda tener 
la emigración, en que sus componen- 
tes son hombres susceptibles de po- 
der fraternizar con nosotros, necesita- 
rían, como testimonio de su buena 
predisposición, verles pasar ia fron- 
tera con ei carnet confederai en la 
mano. Que entrasen en tromba a lie 
nar  nuestros  locales. 

Pensar asi es demostrar carência de 
comprensión, estar faltos de los cono 
cimientos elementales para poder dis- 
cernir las causas fundamentales de la 

juventud que queda en ei Interior. 
jCon toda la juventud espanola! Ya 
que no van a nacer hechos de una 
matéria especial, .ni tampoco van a 
caer de la luna los jóvenes que nos 
sucedan en la lucha por la libertad, 
por la consecución de un mundo nue- 
vo que libere a todos los oprimidos 
de la tierra. 

Y no podremos contar con esa ju- 
ventud trabajadora si de antemano no 
nos hemos ganado sus simpatias. 
Pongamos en esta tarea nuestro ma- 
yor empefio. Que si sabemos ser te- 
soneros en la preparación del terreno, 
la semilla libertaria será fecunda y 
algún dia se podrán recoger buenos y 
grandes frutos. 

J.  HIRALDO 

CONFERÊNCIAS 
F. L. DE MARSELLA 

Organiza  una  conferência   para  el 
domingo 26 del actuai, a las nueve y 
media de la manana en la sala Pel- 
loutier (vieja Bolsa del trabajo). 

E3 conocido militante de la C.N.T. 
y del Movimiento libertário espanol, 
Andrés Capdevlla, disertará sobre un 
tema de actualidad en todas las épo- 
cas : «La política, rémora del pro- 
greso social». 

Aprovechando que son dos dias de 
fiesta, es de esperar que los compa- 
neros, tanto los de la localidPd como 
los de la región, acudan numerosos 
a nuestro acto. 

F.  L.  DE PERPINAN 

Continuando nuestro curso de char- 
las y conferências, el companero Vi- 
cente Soler, militante y secretario de 
nuestra Local, desarrollará ei siguien- 
te tema; «Esbozo orgânico y militan- 
te  del  futuro   confederai   espanol». 

EI domingo 19 de marzo, a las 9,30 
de la manana y en el local de cos- 
tumbre. Esperamos que, como hasta 
la fecha, sereis puntuales y nume- 
rosos. 

PARIS.   CICLO   DE  CONFERÊNCIAS 
Dia 19 de marzo, a las lo exactas 

de la manana: Conferência a cargo 
del companero Serafín Pernández, 
quien versará sobre «Causas y efectos 
de las divisiones en los moviroientos 
anarquistas»,  con  réplica admitida. 

«Paradigma de  una Revolución» se existência de pequenas y cuán osadas 
refiere ai 19 y 20 de julio dei 36 en minorias de komitadgis en los Balka- 
Barcelona. Cosa conocida, cierto, pero nes, y la de un punado de compane 
no en todo detalle. Y Abel Paz abun- ros italianos y teutones. Que el res 
da   en  este,   nos  intima  con  aquella to...,  vaya,  que  necesitó una  guerra 
quemante   Barcelona,   y   nos   revive capitalista para liberar su tierra res- 
horas  únicas,   fervientes,   ejempiares, pectiva de la moderna tirania,  o sea 
cuya proyección alienta aún a lo que la  nazifascista. 
queda de Confederación Nacional del      En    este    libro    de    Abel    Paz   los 
Trabajo   y    de    anarquismo    espanol acontecimientos     revolucionários     de 
desparramado por el planeta. Sin or- Barcelona  se suceden   cronometrados 
ganización   sólida   de   historiador,   el y  reflexivamente presentados.  La es- 
autor de este libro irresistible se acre- 
dita   de   hurgador,   de   metódico,   de 

pera  incansable  ai   pie  de  los  cuar- 
teles,   la   carência   de   elemento   de 

confiante en la documentación direc-    guerra, la decisión de morir antes que 
ta, en escritos, y en la presencia hu- 
mana actora de aquellos dos dias que 

dar paso franco a las tropas; el mo- 
mento  emocionante   de   la   salida   de 

revolucionaron,   no   solamente   a   Es- estas  a   la   calle,   la   réplica  primero 
pana, sino a todos los países del uni- pistolera  de  los  anarquistas,  pronto 
verso.     iUna   revolución    anarquista amenizada   con   disparos   de   fusil   y 
cuando    el    comunismo    autoritário bombas. La colaboración de la Gene- 
absorbia  todo el  contenido social  de ralidad   y   su  guardiã   de   Asalto,   el 
la historia contemporânea!   jCna re- crecimiento  de  la  población  barrlca- 
volución   anarquista,   positiva,   cons- dera a medida que la batalla se ge- 
truetiva,   cuando   los   sesudos   de   la neralizaba; el despertar lento de cier- 

CRONICA INTERNACIONAL 
(Viene de la pág. i.) 

actualmente es la única fómula seria. Desde luego, 
senalamos por otra parte que no proyectamos crear 
una Internacional anarquista (como dice el grupo de 
Aulnay) sino el de formar, con las Federaciones una 
Internacional de Federaciones anarquistas, ya que 
son las Federaciones (y no tal o cual grupo ansiado 
o individuo) las que expresaron el deseo de federarse 
ai nível internacional. Y desde luego, ante las pro- 
testas (justificadas) del grupo «Noir et rouge» y de 
la Alianza obrera, dirigida a John Gill, secretario de 
la Comisión anarquista, hemos modificado el título 
del boletin» (G. M.). 

Desde luego ignoramos cuando y en qué momento 
las Federaciones volvieron a reducirse a si mismas 
en tanto que representación del anarquismo. Pero la 
buena voluntad del companero redactor F. no comul- 
ga con los textos hasta ahora cursados. Ni con la 
definición de «dilettante», que corresponde ya a tiem- 
pos idos y que plantea la duda ante la personalidad 
de quienes pueden invocar su calidad de anarquista. 

Dos cuestiones fundamentales quedan en pie; 1", 
definir qué Federación o qué Organización puede ser 

la representativa, cuando existen dos o mas en algún 
país. 2", establecer qué caracter asumirá el orga- 
nismo a constituir. 

No se nos ocurriría plantearnos tal incógnita si la 
organización del congreso asumiera las caracterís- 
ticas habituales en el campo internacional anarquista. 

Pero lo que importa es contribuir — como Ocafia 
lo reclama — en la medida de nuestras modestas 
posibilidades, a que el congreso adquiera la dimen- 
sión y el alcance que le corresponden. Trataremos 
de hacerlo con notas sucesivas sin apartamos un 
ápice de las normas de fraternidad que presidieron 
en los congresos pasados. 

Eran ganas de simplificar y aclarar. El companero 
G. Q. no as acomoda. Entonces precisemos: 

En el Boletin número 2 de la Comisión prepara>- 
toria del congreso se lee el siguiente entreparéntesis 
en la página 2 final del segundo párrafo: «Es de- 
seable que los libertários residentes en los países 
carentes de Federaciones nacionales, se reúnam con 
el fin de formar una delegacíón única que represente 
ai movimiento anarquista de estos poises ai con- 
greso.» — F. 

" 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

ANTENA 
CORRESPONSAL  EXPULSADO 

MADRID. — El corresponsal dei 
diário francês «Le PIgaro» en Ma- 
drid, Jacques Guillemé-Brulon, ha si- 
do expulsado de Espafia por orden dei 
gobierno. El motivo es haber asistido 
a Ia conferência de Prensa convocada 
por ei ministro de Información, Oriol, 
para justificar Ia nueva interpreta- 
ción (reaccionaria) que se le da a Ia 
Ley sobre libertad religiosa. Guillemé 
preguntõ a Praga Iribarne (que en Ia 
conferência dejó en segundón a Oriol) 
por ei motivo de Ia «reforma», ha- 
biéndole contestado Praga con maios 
modos. El francês Io hizo constar en 
su diário, y este en tal edición fue 
recogido por Ia policia. 

Con respecto a este incidente ei 
«Figaro» dei Io de marzo dice: «Así 
se comprueba una vez más que Ia in- 
dependência de espíritu y de apre- 
ciación que caracteriza a nuestro diá- 
rio, que se trate de Argel, dei Cairo 
y ahora de Madrid, son requisitos in- 
compatibles con ias exigências de los 
países sometidos a regímenes totalitá- 
rios, tanto dá si de derecha o de iz- 
quierda». 

TOTALITARISMO EPISCOPAL 

MADRID. — La conferência de pre- 
lados de Ia Iglesia católica espanola 
ha decidido despolitizar Ia Acción Ca- 
tólica sometiendo Ias actividades evan- 
gélicas, literárias y sociológicas de 
A. C. a Ia hegemonia dei alto clero. 
Visiblemente, esta medida guarda re- 
lación con ei miedo alojado en los pa- 
lácios cardenalicios y obispales refe- 
rente a una posible infiltración dei 
comunismo en ei catolicismo hispa- 
no. 

SINDICATO LIBRE DE 
ESTUDIANTES 

plantilla. Los 63 que faltaron están 
cumpliendo sanciones que les impuso 
Ia empresa: suspensión de empleo y 
sueldo hasta ei próximo viernes». 

(Parece pues, confirmarse Ia infor- 
mación de «Le Peuple» (dia 25), que 
decía: «Según los observadores, ei 
gesto de los once mineros, en vez de 
valerles Ia indulgência de Ias autori- 
dades, les valdrá penas y multas ad- 
ministrativas por «rebelión».) 

CARCEL PARA UN ENEMIGO DEL 
«REFERÉNDUM» 

MADRID. _ El Tribunal de Orden 
Público ha visto Ia causa instruída 
ai estudiante Ramón Garcia Coralero 
por «manifestación no pacífica» y 
«propaganda ilegal». Se le acusaba de 
ser autor de unas hojas clandestinas 
repartidas en Madrid antes dei 10 de 
diciembre invítando a pronunciarse 
contra ei «referéndum». 

Ha sido condenado a dos anos y 
três meses de cárcel y 15.000 pesetas 
de multa. 

Mualidad. DESESTALINIZACION 
Y   REESTALINIZACIOM 

ENVUELTOS como estamos por 
mundos cuyas teorias políticas 
emergen sin apelación posible 

con ei don de Ias contradicciones, 
inútil mostramos sorprendidos ante 
Ias noticias periodísticas de los últi- 
mos dias según las cuales Ia figura 
dei difunto Stalin, dictador omnímodo 
que fue y vilipendiado en Ia tumba 
más tarde, asume de nuevo como per- 
sonaje indiscutible, como salvador de 
pátrias y como «gênio dei siglo XX». 
(Este último calicativo, que no es 
nuevo, corresponde a un cronista que 
nada o muy poço tendrá que ver con 
Ia filosofia marxista, no importa que 
interpretación, si rusófila o chinesa). 

iQué es Io que en realidad ha ocu- 
rrido y quê sucede que dé motivo a 
un renacimiento de Ia efigie sinies- 
tra o, para ser más exactos, de Ia me- 
todologia unipersonal que se creía 
desterrada en Ia U.R.R.S.? Remon- 
témonos un poço atrás, en los tiem- 
pos donde por presión dei Sr. Kruv- 
chev y sus seguidores se llevó a ca- 
bo Ia desestalinización y veame-s has- 

ta que punto pudo haber obedecido 
una tal medida. Si nos atenemos sim- 
ple y llanamente en virtud de las no- 
tas que fueran dadas a Ia publicidad 
por Ia rama Kruschevista dei partido 
comunista ruso y de otros vinculados 
a este, tan solo se hallaría ei deseo 
de acabar con ei mito hombre-dios y 
ei resurgír de una vida de relación 
más acorde a Ia dignidad de Ia per- 
sona. Sin embargo, esos planteamien- 
tos de otrora que en Ia actualidad 
todo parece indicar van emergiendo 
de nuevo atendiendo otras «necesida- 
des o conveniências», siempre hemos 
estado de acuerdo en creer que aque- 
11a medida desestalinizadora obedecia 
a un plan por donde lograr, muy di- 
plomaticamente y pacificamente, (par- 
tiendo no obstante dei principio de 
domínio absoluto de parte de los dos 
grandes) una generalidad de coexis- 
tência con ei Occidente ehtero, pues 
con Norteamérica ya estaba estable- 
cida, rompiendo por tal motivo ia 
otrora naciente labor de rearme atô- 
mico de potências hoy temidas. 

Así, presentá.ndole Kruschev ai Oc- 

MADRID. — El consejo general uni- 
versitário ha decidido acabar de una 
vez con ei sindicato oficial de estu- 
diantes en asamblea tenida ei 7 de 
marzo en ei recinto universitário. 34 
centros de especialidades han asistido 
ai «encuentro», cuyas delegaciones 
han convenido en elaborar unos es- 
tatutos de acuerdo con los sindicatos 
libres estudiantiles funcionando ya en 
Barcelona, Valencia, Bilbao y San Se- 
bastián. El acuerdo — importantísimo 
— es susceptible de decidir por Ia 
misma via extraoficial ai estudian- 
tado dei resto de los centros univer- 
sitários dei país aún sujetos ai sin- 
dicalismo gubernamental. 

MUERTO   EN  CUMFLIMIENTO 
DE UN DEHER 

BARCELONA. — El abogado Roca 
Ventura, decano dei Colégio de Abo- 
gados de esta ciudad, murió ei dia 6 
dei mes en curso en plena calle des- 
pués de un altercado sostenido con ei 
juez que instruye Ia causa contra 
17 intelectuales y estudiantes presos 
y procesados por haber intentado un 
acto de homenaje en Ia Pacultad de 
Derecho dedicado a Ia personalidad 
de Jordi Rubió Balaguer celebrando 
los NO anos de este. Jordi Rubió es 
eminente en bibliografia y literatura 
espanola y catalana, habiendo ocupa- 
do cargos importantes en Ia especia- 
lidad. El juez, considerando clandes- 
tino ei homenaje, procedió ai encar- 
tamiento de los detenidos, producién- 
dose Ia escena indicada y que deter- 
mino ei deceso dei reclamante, Roca 
Ventura, a causa probablemente — 
de un  ataque cardíaco. 

Posteriormente ei poncio franquis 
ta dejó libres a 12 de los procesados, 
pero envio a Ia cárcel a los 5 restan- 
tes para que Franco le tenga en cuen- 
ta  los  servicios. 

LA  POLICIA  PENETRA  EN  LA 
UNIVERSIDAD DE VALENCIA 

GINEBRA (OPE). _ A «La Tribune 
de Genève» (dia 3) le informa Ia A.P. 
P. desde Ia capital levantina que, «dos 
mil estudiantes han organizado una 
manifestación ei miércoles en Valen- 
cia contra Ia irrupeión de Ia policia 
en los locales acadêmicos. 

«Una delegación ha entregado ai go 
bernador civil una protesta contra es- 
ta violación dei reento universitário» 
reclamando ei castigo de los culpa- 
bles e informaciones más objetivas 
de Ia prensa en cuanto se refiere a 
los incidentes que han enfrentado a 
estudiantes y policias. 

Los agentes han cargado contra los 
manifestantes, a quienes acompana 
ban cuatro profesores, obligándoles a 
refugiarse en Ia Universidad; Ia po- 
licia ha entrado en ella por segunda 
vez, persiguiendo a los manifestantes 

EN VIZCAYA: 834 OBREROS 
PARADOS  EN  ENERO 

BILBAO (OPE). _ «El Correo Es 
panol» (dia 26) con datos de Ia Dele 
gación en Vizcaya dei Instituto de 
Previsíón da vários detalles sobre Ia 
vida dei trabajo durante ei primer 
mes dei ano en curso. Dlce que ei nú- 
mero de trabajadores parados, fue de 
849 concernientes a 75 empresas. Ha- 
bían percibido, como seguro dei paro 
1,6 millones de pesetas. 

DEL PONDO DE LA MINA 
AL PONDO DE LA CARCEL 

BARCELONA (OPE). — Desde Ovie- 
do, Ia agencia «Eüropa-Press» comu- 
nica a «La Vanguardia» (dia 28) que 
ei domingo ingresaron en Ia cárcel de 
dicha ciudad los once mineros que se 
«enclaustraron» durante seis dias en 
ei fondo de Ia mina «Llamas», que 
habían sido conducidos ai hospital pa 
ra su examen y que estaban a dispo- 
sición dei juzgado «como presuntos 
autores  de  diversos  delitos». 

Anade que se ha podido comprobar 
que Ia situación en las minas asturia- 
nas es normal «salvo en ei pozo Llo- 
ris, de Santa Cruz de Mieres, donde 
entraron   a   trabajar   83   mineros   de 

Conferência Lamela en Marse 
(Véase el W anterior dei «C.S.») 

Entramos en ei final de Ia recon- 
quista con Ia expulsión de los árabes 
de Ia Península ibérica. Convirtién- 
dose ya Ia reconquista en cruzada, 
devastadora viendo que alli donde no 
pudieron estas obras de arte las mu- 
tilaron salvajemente. 

Entre las grandezas de Ia civiliza- 
ción podemos destacar Ia prosperi- 
dad de las ciudades como Toledo, Se- 
villa, Málaga, Córdoba y otras. Roma, 
cabeza de Ia cristiandad, contaba 
solo con 25.000 almas. Córdoba era Ia 
más popular de toda Europa, aparte 
Ia remota y oriental Constantinopla, 
En aquellos tiempos Europa poseia 
solo dos universidades, siendo una de 
las primeras Ia de Salamanca, céle- 
bre sobre todo por sus estúdios de 
medicina. 

Recordemos aún bajo ei predomí- 
nio de Isabel ia Católica Ia instaura- 
ción de Ia Inquisición por ei triste- 
mente célebre Torquemada, donde ei 
Estado absolutista, apoyado por ia 
Iglesia, se apodera de todos los bie- 
nes materiales de los Uamados infie- 
les. Y este saqueo y sangria moral 
y material dei pueblo espanol per- 
dura durante cuatrocientos anos, sien- 
do solo anulados por Bonaparte 
durante su invasión. La Inquisición 
estaba ai servicio dei Estado. Más de 
cuatrocientas mil víctimas que ei Es- 
tado y Ia iglesia se apoderó de sus 
bienes. Contándose entre estas victi- 
mas Ia expulsión de los judios en 
1492, durante Ia implacable represión 
dei gran inquisidor cardenal Cisne- 
ros, quien decreto pecado mortal ei 
que los judios pudieran vender abso- 
lutamente nada de sus bienes, siendo 
este otro de los orígenes de Ia deca- 
dência moral y econômica de Ia Es- 
pana de aquellos tiempos. Como bo- 
tón de muestra constataremos que en 
ei período de dominación árabe Es- 
pafia contaba con doce millones de 
habitantes y en ei siglo XVII solo 
había  seis  millones. 

Renacido ei absolutismo, período 
de Fernando VII, después de Ia in- 
vasión francesa, entra con sus fueros 
de venganza, con ei lema de «por 
Dios y Pernado VII», registrándose 
durante su sangriento reinado Ia eje- 
cución de ocho mil personas; veinti- 
cuatro mil encerrados, y treinta y 
seis mil exilados. Otra sangria más en 
Ia cultura y en ei humanismo de Es- 
pafia. Podríamos continuar hablando 
de Ia sangria que represento para ei 
pueblo espanol Ia conquista dei im- 

LA REPRESIÓN EN 
CATALUNA 

BARCELONA (OPE). _ «La Van- 
guardia» (dias 23, 24, 25 y 2(> febre- 
ro), ha publicado varias noticias de 
interés. He ahí los extractos: Los 
alumnos de los cursos comunes de 
Hlosofía y Letras y de Idiomas Ex- 
tranjeros de Ia Universidad de Barce- 
lona, no pudieron asistir a Ia clase, 
ya que Ia autoridad acadêmica cerro 
las puertas en evitación de que se 
reuniesen de nuevo, como se hizo a 
mediodia, una asamblea no autori- 
zada. 

— Se han dictado autos de proce- 
samiento contra três estudiantes, ape- 
llidados Tarragó, Navarro y Alque- 
ras acusados de reunión ilegal ei 9 de 
diciembre. Se les concede Ia libertad 
provisional. 

— A dos estudiantes Jaime Carbo- 
nell Sevarroja y Juan Frigola, ambas 
de Ia Pacultad de Filosofia y Letras 
y delegado ei segundo, se les acusa de 
colocar carteies en ei recinto univer- 
sitário.  El segundo está detenido. 

— Acusados de los «delitos» de aso- 
ciación ilegal y reunión ilegal y cum- 
plido exhorto telegráfico dei Tribunal 
de Orden Público, han sido detenidos 
y procesados once trabajadores barce- 
loneses. 

— La «Hispano-Olivetti» ha suspen- 
dido de empleo y sueldo a siete tra- 
bajadores, de ellos dos mujeres «mien- 
tras sigue su trâmite ei expediente 
abierto contra ellos». Han quedado en 
libertad pero a disposición dei juez. 
Otra medida de Ia dirección de Ia ci- 
tada empresa; sanción a 250 trabaja- 
dores de três dias de haber por haber 
asistido a una reunión. Amenaza de 
despido en caso de remeidencia. 

— Ciento cincuenta trabajadores de 
«Torras, Herrerías y Cosstrucciones» 
de Barcelona han reducido ei rendi- 
miento durante una jornada en apo- 
yo de su petición de aumento de suel- 
do, debido a que Ia carestía de Ia vi- 
da rebasa las condiciones de trabajo 
fijadas en un Convênio Colectivo que 
terminará ei 31 de julio de 1937. 

perio de Ultramar, donde Ia rapaci- 
dad de los conquistadores, acompana- 
da por ei absolutismo de Ia Inquisi- 
ción, solo favorecia los intereses de 
Ia casa feudal y de Ia Iglesia, en 
detrimento de los desamparados indí- 
genas, a quienes, no solo satisfechos 
de esclavizarlos, exterminaron en pro- 
porciones incalculables. Y vemos que 
es durante los últimos anos dei rei- 
nado de Fernando VII que las colô- 
nias de Ultramar comienzan a eman- 
ciparse dei poder de Ia corona espa- 
nola. 

Pero vamos ya a hablar de Ia lle- 
gada de las ideas liberales en Euro- 
pa. En mil ochocientos catorce ya se 
manifiesta en Espafia en contra dei 
monopólio de Ia nobleza y en favor 
de los fueros municipales, los cuales 
a pesar de haber sido anulados tu- 
vieron que concederles en ciertos as- 
pectos. Desde 1868 los hombres de Ia 
Primera Internacional se hacen co- 
nocer sembrando Ia semilla dei so- 
cialismo. Es de ahí de donde se des- 
ligan las clases, donde se organiza 
Ia lucha dei pueblo espanol para con- 
seguir sus libertades. Nacen los dos 
socialismos; ei libertário y ei esta- 
tal. Todos los demás socialismos no 
tienen base. 

De Ia época de los Comuneros y de 
las Germanías podríamos extendernos 
considerablemente demostrando Ia si- 
militud con nuestras ideas y finali- 
dades. 

Podríamos igualmente hablar de ia 
influencia de nuestra organización en 
Ia historia contemporânea dei pueblo 
espanol, pero todo ello sin' olvidar 
que también ella es influenciada por 
ei temperamento indómito de nues- 
tro pueblo, 

Podríamos hablar de Ia historia de 
las persecuciones y de todos Io terro- 
rismos que hemos sufrido, pero todo 
esto es de sobra conocida por todos 
los compaüeros. Resumiremos sola- 
mente este aspecto recalcando que 
hemos sobrevivido a todas las repre- 
siones. 

Y estamos ahora, en Ia actualidad 
dei problema que iremi.s Cí mentan- 
do. El presente actual dei pueblo es- 
panol. 

Vemos pues que casi nada ha cam- 
biado, encontránuose actualmente en 
Espana- un Estado absolutista como 
en los tiempos de Fernando VII, com- 
puesto por las fuerzas dei ejército, Ia 
nobleza, Ia Iglesia y ei capitalismo. 

Esto es ei resultado de Ia victoria 
de Franco contra ei pueblo espanol. 
Victoria nada fácil, ya que le costó 
treinta y três meses de lucha apoya- 
do por los mercenários moros y las 
fuerzas armadas de los cuerpos ex- 
pedicionários de Ia Itália fascista y 
de Ia Alemania nazi. Fuimos derro- 
tados en esta lucha, pero no venci- 
dos, ya que estamos aún presentes y 
dispuestos a continuar Ia lucha hasta 
Ia liberación dei pueblo espanol. 

Seguiremos desde este momento ei 
desarrollo dei problema actual espa- 
nol. Conoce todo ei mundo ei apo- 
yo dei franquismo a las fuerzas dei 
Eje Roma, Berlín, Tokio. Còmplicidad 
fragante con Ia participación de ia 
división Azul en Ia lucha contra Ia 
U.R.R.S. Condenación dei franquis- 
mo como Estado fascista en ei tribu- 
nal de Nurennerg. Pero Franco en- 
tra en Ia O.N.U. y en Ia U.N.E.S.C.O 
con Ia còmplicidad y el beneplácito 
de Ia mayoría de los miembros de las 
Naciones Unidas. En Ia actualidad 
todas las naciones llamadas liberales 
tienen reconocido ei régimen de 
Franco, los unos por intereses eco- 
nômicos, otros, políticos, y hasta mi- 
litares, y algunos por los três moti- 
vos senalados. Las llamadas Repú- 
blicas socialistas dei Este entablan 
ya relaciones diplomáticas como esla- 
bón correlativo a sus ya relaciones 
econômicas. Como vé:s, ei fin de Fran- 
co no termina. 

Referéndum, nueva ley orgânica. 
Todo eso no es más que paravientos 
para perpetuar el régimen franquis- 
ta, incluso sin Franco. Franco, des- 
pués de estas piruetas políticas, ya 
no es considerado fascista ni crimi- 
nal, sino un viejo político liberal. 

Resumiendo:  El  pueblo  espanol se 

encuentra otra vez solo frente a las 
fuerzas que sostienen ai régimen 
franquista. 

No se puede negar que existe un 
gran descontento general en Io mé- 
dios obreros y estudiantiles espanol es. 
Las huelgas y manifestaciones diárias 
son una prueba de este malestar y de 
esta rebeldia..., pero no debemos ol- 
vidar Ia realidad de Ia agitación pro- 
piciada y controlada por Ia Iglesia y 
el gran capitalismo, que una vez 
más, se adelanta para tomar posición 
una vez caído Franco. 

El problema más árduo a resolver 
es el resultado dei crimen más gran- 
de cometido por el franquismo, que 
es Ia separación ideológica de nuestra 
generación con la,generación que ha 
crecido bajo Ia dictadura. 

Manana en Espafia tenemos un 
inmenso trabajo a hacer. No debemos 
fijarnos en las faltas de los demás, 
sino en las nuestras propias. 

Nuestra primordial labor es de uni- 
ficar nuestra actividad en Ia lucha. 
No es que haya cambiado Ia situa- 
ción, somos nosotros los que hemos 
cambiado. Nuestra mayor falta es Ia 
de no haber sabido aprovechar estos 
anos de exilio en estudiar y educar- 
nos. Esta es una de las realidades 
dei presente. 

Hiraldo resume el acto con senci- 
llas palabras, notándose Ia satisfac- 
ción y el contento en todos los com- 
paneros  asistentes.  —  Corresponsal. 

cidente una Rusia respetuosa y bona- 
chona, descartada Ia linea dura y 
por tanto expansionista nada había 
que temer en cuanto a posturas agre- 
sivas, demostración palmaria con el 
retiro de los cohetes (o algo que los 
simulaban) de Cuba en aquella de 
1962, no cabia duda entonces apunta- 
ban los observadores no alineados, 
que las intenciones soviéticas eran 
sinceras, si bien en ei instante esos 
mismos observadores esperaban con 
razón: «claro, ya se sabe no obstante 
que el infierno está empedrado de 
buenas   intenciones...» 

La intensa labor diplomática pues- 
ta mancomunadamente en ejeicicio a 
esos fines dio, como se ha visto, re- 
sultados tan insatisfactorios a las pre- 
tensiones de los dos colosos que si 
bien el fiasco era algo que entraba en 
el cálculo, Ia frustración y los fra- 
casos en el empeno harían insosteni- 
ble una misma situación y los mismos 
hombres de gobierno en ei Kremlim, 
de ahí que nos resistimos en creer, 
como repetidamente se dijo, que Ia 
razón fundamental de. Ia caída de 
Kruschev obedeciera ai" déficit de tri- 
go en el país, en su fracaso por una 
más efectiva coordinación en los es- 
fuerzos y una mayor produeción en 
las granjas agrícolas. Estamos per- 
suadidos, por el contrario, que Ia en- 
trada de Kosyguin, tan ineficiente 
en su gestión como Io fue su predece- 
sor en Ia solución de los mismos pro- 
blemas, de rearme nuclear de las na- 
ciones, obedece, pensamos, ai claro 
propósito de reestalinizar (vale decir 
linea dura) y tratar de resolver aque- 
llos por vias a las que Ia persuasión 
y los buenos ofícios no han podido 
tener acceso. 

Por de pronto, todo Io largo de Ia 
frontera ruso-china mora guarnecida 
por enormes contingentes de tropa de 
ambos lados, dando en suponer que 
con los más modernos e infernales de 
los pertrechos, en previsíón de unas 
eventualidades tan presumiblemente 
realizables y apremiantes como ale- 
jadas debieron estar dei pensamiento 
de los comunistas autoritários since- 
ros, en su creencia de que tan solo Ia 
filosofia marxista podia unificar a 
los trabajadores y a los pueblos en 
razón de una misma ideologia. Un 
tal error principista sin lugar a du- 
das Io confirniarán, dolorosamente,. 
hechos y acciones con fondo de fuego, 
Io que nos capacita para insistir una 
y otra vez que Ia unifleación de los 
seres humanos, siendo de realización 
difícil, no descartamos sin embargo Ia 
posibilidad dei logro, basamentándolo 
por el principio de Ia libertad irres- 
tricta y en un justo y total reparto de 
riquezas de las que todo individuo y 
comunidad extraerá Io vital y nece- 
sario mediante el sistema dei apoyo 
mutuo como retribución a los es- 
fuerzos. 

KOMULO CHAVEZ 

Espafia ai dia 

L 

Conferência de  Segui en Mahóu 
(1922) 

Esta hermosa y documentada perora- 
ción fue publicada en «Umbral» y 
luego editada en hojas sueltas. Trein- 
ta Federaciones Locales habrán reci- 
bido cada una, 100 ejemplares, con 
derecho a abonarlas o no abonarlas. 
En el caso favorable su dinero, aun- 
que modesto, pasaría ai Fondo de 
Propaganda para editar otra hoja 
ejemplar para Ia difusión de nues- 
tras   ideas. 

a remora 
HI 

LOS reaccionarlos en 1923 apoya- 
ron Ia dictadura de Primo de 
Rivera, otra de las «innovacio- 

nes» dei clericalismo «evolucionado», 
determinando Ia resistência anarquis- 
ta que ocasiono un intento de asalto 
ai cuartel de Atarazanas y una viola- 
ción de frontera que produjo Ia esca- 
ramuza de Vera de Bidasoa, con li- 
mitado balance de bajas en Ia fuerza 
pública y Ia ejecución de los compa- 
neros Llácer y Montejo en Ia capital 
catalana y el agarrotamiento de otros 
três compaüeros en Pamplona, más 
otro — apellidado Santillán _ conde- 
nado a muerte, que se suicido arro- 
jándose de una altura contra el pátio 
de Ia prisión. A su vez los catalanis- 
tas prepararon un atentado contra 
Alfonso XIII en el túnel de Garraf, 
abortando el mismo y siendo enviados 
a presidio Compte, Granier, Badía, y 
Civit. Eli Francia fueron procesados 
Francisco Macia y unas docenas más 
de antidinásticos que pretendían atra- 
vesar Ia frontera con las mismas in- 
tenciones que los anarquistas de Vera 
de Bidasoa. 

En los afios dei 27 ai 31 se produjo 
el mismo fenômeno de los curas y 
militares «revisionistas». Ello se co- 
mentaba asiduamente en los corros 
de Ia Plaza Real y Parque de Ia Ciu- 
dadela. Propiciaban, esos paniagua- 
dos «inconformistas», un cambio de 
régimen por arreglo pacífico para evi- 
tar una guerra interna. En Ia nueva 
cosa habría mucha reforma social y 
agraria, libertad de prensa y de aso- 
ciación y otros panos calientes, de- 
mostrando Io poço que fiaban en el 
pueblo. 

A Ia terminación de Ia dictadura 
primorriverista fue Ia dictadurita Be- 
renguer, ese general que en 1921 era 
alto comisario de Espana en Marrue- 
cos, precisamente en los dias en que 
ocurrió el desastre de Annual, mu- 
riendo ahí el general Silvestre y ca- 
yendo prisionero de los moros el ge- 
neral Navarro con 3.000 soldados más 
en Monte Arruit. Para rescatarlo un 
milionário bilbaino pago mucho di- 
nero a Abd el Krim por haberse ne- 
gado a hacerlo Alfonso XIII, pues, 
según este, costaba demasiado cara Ia 
carne de gallina. En el fondo, milita- 
res de Ia vieja y de Ia nueva escuela 
nunca perdonaron esa frase desenfa- 
dada dei Borbón que, diez anos des- 
pués, dejarían destronar sin ayudarle. 

En 1930 ocurrió el levantamiento de 
Jaca como secuencia dei pacto de San 
Sebastián. Faltos dei calor de los mi- 
litares «evolucionados», traicionados, 
los capitanes Permín Galán y Garcia 
Hernández fueron pasados por las ar- 
mas. El comandante artillero repu- 
blicano, Alejandro Sancho, enfermo 
en las mazmorras de Montjuich, ai 
tiempo que los estudiantes de Ia Pa- 
cultad de San Carlos se batían contra 
Ia policia monárquica, sitiados en el 
citado centro docente. Todo ello ante 

espanola 
Ia indiferencia más absoluta dei cu- 
rato y Ia oficialidad «evolucionista». 

Los campos de aviación de Tablada 
(Sevilla) y Cuatro Vientos (Madrid) se 
sublevan contra Ia monarquia, ca- 
yendo en nuevo fracaso y largándose 
(pudieron hacerlo) el comandante Ra- 
món Franco y el general Queipo de 
Llano. El tal Ramón tenia el proyec- 
to de bombardear el palácio real, co- 
mo Io había tenido de bombardear el 
domicilio oficial de Mussolini en Ro- 
ma. Palabrerías de fascista camufla- 
do. 

La República vino por caída verti- 
cal de Ia dinastia. La alegria dei pue- 
blo fue inmensa porque en las ocasio- 
nes solemnes resulta menor de edad. 
Con republicanos y socialistas en el 
poder el régimen capitalista continua, 
viéndose aquellos forzados a encarar- 
se con el pueblo que los había subido. 
La cosecha de 1931 fue declarada sa- 
grada, pero en provecho exclusivo de 
los caciques, de los ricos que siempre 
estuvieron ai servicio de las reaccio- 
nes más negras. Con miséria y Re- 
pública, el campesinado se sintió de- 
fraudado. La ley de defensa de Ia 
República vino a agravarlo toao y el 
nuevo régimen se desacredito pronto 
enfrentándose con Ia C.N.T., Ia sin- 
dical que apoyó ai trabajador necesi- 
tado con mayor decisión y libertad de 
movimientos. 

Las elecciones para diputados las 
ganaron las izquierdas, formándose 
Ia Constituyente con muchos repu- 
blicanos y unos 115 socialistas. Para 
contener el bajón de Ia economia pro- 
vocado por el capitalismo reacciona- 
rio. Ia República se apuntó el ingra- 
to tanto de los 108 trabajadores muer- 
tos. También fue aprobada Ia «ley de 
vagos y maleantes», tal vez Ia única 
disposición republicana de que se sir- 
ve Franco. En Cataluna, Ia C.N.T. 
evito una pugna incivil entre habi- 
tantes catalanes y trabajadores caste- 
llanos. En nuestros locales todos los 
explotados eran igualmente acogidos, 
no importando su lugar de origen. 

La Reforma agraria no dio resulta- 
dos halagüenos y a militares se les 
propuso el retiro anticipado cobrando 
Ia paga entera. La guardiã de asalto 
dobló Ia eficácia dei Poder, ya servi- 
do por Ia odiada guardiã civil. Galar- 
za no quedo en Ia memória dei obre- 
rismo consciente para dedicai le poe- 
mas, precisamente. 

EMÍLIO LONGAS 

EL TIMO DE LA LIBERTAD 
RELIGIOSA 

El ministro de Justicia de Franco, 
Oriol Urquijo, ha dado una «confe- 
rência de prensa» sin derecho a in- 
terrogación por parte dei auditório. 
La conferência verso sobre libertad 
religiosa y cierta introdueción «ino- 
fensiva» en Ia ley pronta a ser pro- 
mulgada por el canal de las Cortes. 
En esta conferência intervino Fraga 
Iribarne, con una isolencia que re- 
gistraron principalmente los periodis- 
tas extranjeros. Decires de ambos mi- 
nistros de Franco indican que Ia «le- 
ve reforma» de Ia ley indicada es be- 
neficiosa, pero no aiiaden para quien. 
El pastor Cardona no cree en bene- 
fícios sino en perjuicios, habiendo de- 
clarado, ai respecto, que Ia cláusula 
«Exigências de orden público» es ex- 
tremadamente sospechosa. En efecto 
en Ia tal clásula se lee: «Son consi- 
derados actos especialmente dafiinos 
para el orden público aquellos que 
supondrían el empleo de Ia coacción 
física o moral, de Ta amenaza, Ia se- 
dueción, Ia corrupeión, y toda otra 
forma de persuasión con el fin de ga- 
nar adeptos para Ia causa de una 
confesión determinada.» 

«La Iglesia católica — prosigue 
Cardona — beneficia de un estatuto 

I especial consignado en el proyecto de 
ley, siendo evidente que el artículo- 
en cuestión desafecta a las demás co- 
munidades religiosas. Por mi parte 
no acepto otras limitaciones que las 
definidas e.n las conclusiones dei Va- 
ticano II. No veo, entre otras cosas, 
como es posible hablar de forzamien- 
to físico o moral, de amenazas y co- 
rrupeiones, cuando se trata de actos 
religiosos de orden esencialmente es- 
piritual, ni que dano para el orden 
público pueden determinar tales ac- 
tos, a no ser que el orden público sea 
confundido con las prerrogativas es- 
peciales concedidas a Ia Iglesia cató- 
lica, contrarias, por otra parte, ai 
espíritu  dei  Concilio. 

»Sin sedueción — termino por de- 
clarar  el  pastor  Cardona    no  hay 
libertad religiosa posible... Ese reto- 
que «inofensivo» de Ia ley sobre liber- 
tad religiosa entrana Ia condena a 
muerte pronunciada contra ias de- 
más actividades religiosas no depen- 
dientes dei rito católico.» 

(Naturalmente!; y no creemos tan 
memo ai pastor Cardona para supo- 
ner que Franco va a despojar dei de- 
recho exclusivo que Ia Iglesia roma- 
na tiene adquirido, por armas, en Ia 
malhadada nación espanola. 

NEGRO DE CARBON 
Y NEGRO DE MISÉRIA 

Estradado de «La  Vanguardia»: 

LEON. _ Los problemas de Ia in- 
dustria extractiva leonesa vienen de- 
batiéndose con general inquietud 
dada Ia importância econômica y so- 
cial de sus explotaciones. Por razo- 
nes obvias el declive de estas explo- 
taciones carboníferas se viene regis- 
trando, cada vez más pronunciada- 
mente, desde hace algunos aiios, pero 
con más peligro en los últimos meses. 
En el transcurso de 1966 tomo un ca- 
racter alarmante y ahora su estado 
es tan acuciante, que si las solucio- 
nes necesarias no son adoptadas con 
urgência por parte de los poderes pú- 
blicos a escala nacional, posibiemente 
entre primavera y verano tendremos 
una quiebra en este destacado sector 
de produeción. 

León es Ia província cabecera de 
Espana en rendimientos de antracita. 
Tiene nada menos que el 73 por 100 
de las reservas nacionales de este 
combustible sólido, con una produe- 
ción media anual de 1.750.000 tonela- 
das (en 1958 alcanzó su máximo re- 
cord, 2.246.000 toneladas). Pero su 
explotación está desamparada, ya que 
para ella (caso contrario de Ia húlla), 
no ha habido acción concertada ni 
medidas similares de protección, pues 

las últimas disposiciones adoptadas 
gubernativamente el pasado mes de 
noviembre para frenar en Io posible 
Ia crisis planteada no se han cum- 
plido. Entre ellas figuraba el aumen- 
to de las compras por las centrales 
térmicas, hasta un importe de 300 mi- 
llones de pesetas por campana, y Ia 
desgravación de las empresas antrr- 
citeras dei 50 por 10o dei impuesto de 
tráfico, además de Ia supresión de 
importaciones y  otros benefícios. 

Estas medidas, que desde un prin- 
cipio, pudieron haber paliado en bue- 
na parte el desmoronamiento de Ia 
produeción de esta clase carbonifera 
por Ia coyuntura planteada entonces, 
aunque inefectivas a largo plazo, ai 
no aplicarse con Ia urgência que el 
caso requeria, han agudizado sobre- 
manera Ia crisis, llevando Ia intran- 
quilidad y Ia angustia a muchísimos 
hogares. 

Hemos de significar en este aspecto 
que León cuenta con 10.000 trabaja- 
dores antraciteros, los cuales están 
bordeando el desempleo de no reme- 
diarse las cosas. Se cierne, pues, un 
negro horizonte sobre este importante 
sector laborai de Ia província, exis- 
tiendo ya los antecedentes de 1966, en 
cuyo tiempo fueron tramitados unos 
veinte expedientes de crisis empresa- 
riales y más de l.OOo obreros queda- 
ron  en paro forzoso. 

SERVICIO DE LIBRERIA 
Pourquoi je  ne suis  pas chré- 

tien,   par   Bertrand   Russell   25 00 
L'Education Sexuelle, Jea.n Ma- 

restan       7 50 
Panorama du Comportement 

Sexuel, par S. Ford et A. 
Beach    10 00 

Le Bonheur intime, par le Doc- 
teur Naguib Riad   ..   ..   ..    10 00 

Kinsey et Ia Sexualité, par Da- 
niel Guérin       7 50 

L'Amour plural, par Han Ry- 
ner       4 00 

La dernière Esclave, par Thy- 
de  Monnier      5 50 

Des enfants malgré nous, De- 
rogy       7 50 

OKuvres d'André Lorulot 

Surpopulation  7 50 
Histoire des Papes  12 50 
La Vie comique de Jesus ..   .. 8.50 
Histoire populaire du Socialis- 

me mondial  20 00 
L'Education Sexuelle et Amou- 

reuse de Ia Femme  7 50 
Pourquoi  je suis  Athée   ..   .. 9 00 
Paroles  d'un  Incroyant   ..   .. 6 50 
Véri dique   Histoire   de   1'Eglise 8 50 
L'Eglise et Ia Guerre  8. 50 
Notre  Ennemie,   Ia  Femme   ... 5 50 
Crime et Société  7 50 
Méditations    d'un    Prisonnier 3 5o 
La   Bible   Comique   (illustrée) 15 00 

Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue 
Ste-Marthe, 75-Paris (lOe) 

CCP 13507 56 
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J FESTIVAL S. I. A. J 
J EN  MONTAUBAN V 
* Para el 2 de abril a las 3 y me- y 
J dia de Ia tarde en Ia sala mayor í 
i de Ia Casa dei Pueblo, a cargo J 
J dei prestigioso grupo «Terra Lliu- S 
Jre» de Toulouse, y destinado ãl J 
k, fondo solidário de S.I.A. J 
J En primera parte se dará ínte- *. 
k, gra Ia agradable zarzuela 

J LOS   DE   ARAGON 
J con reparto recaído sobre aficiona- * 
J dos de gran valia. En segunda par-J 
t, te habrá Folklore a cargo de los ^ 
*• Ballets dei grupo, y luego Danzas * 
y modernas y canciones de variados J 
$ estilos y épocas. Dirigirá todos los k 
^ conjuntos Ia simpática y meritísi- *■ 
k. ma cancionista Tina Prat. Para J 
Jinvitaciones dirigirse a Horacio», 
J Paz, 33, rue Delcassé, Montauban. J 

COMUNICADOS 

CONVERSACIONES 
LIBERTÁRIAS 

Opúsculo de tesis escrito por el 
companero Juan Ferrer, impresclndi- 
ble para intervenir en Ia deíensa de 
Ia Confederación y de las Ideas liber- 
tárias, con sintesis dei pasado, el pre- 
sente y el porvenir dei anarcoslndl- 
calismo.  Precio dei folleto: 1,50 frs., 

Pídase a esta Administración o a 
Ia de «Etepoir» de Toulouse. 

AGRUPACION LYONESA DE LA 
REGIONAL  CATALANA   EN  EXÍLIO 

Convoca a todos los compaüeros a 
Ia asamblea que tendrá lugar ei do- 
mingo 19 de marzo en el lugar y hora 
de costumbre 

S. I. A. 
Seccwm de Nimes 

Convoca a todos sus afiliados a Ia 
asamblea general que se celebrará 
en nuestro local social el sábado Io de 
abril a las 21 horas. 

Por Ia importância de los asuntos 
a tratar se ruega Ia asistencia y pun- 
tualidad de todos. 

F.   L.   DE  OULLINS 
Reunión  de los militantes  de esta 

P. L. ei domingo 2 de abril, en el lu- 
gar y hora de costumbre. Se espera 
Ia asistencia de toaos. 

F. L. DE ANGOULEME 
Convoca a todos sus afiliados a Ia 

Asamblea que tendrá lugar el domin- 
go 2 de abril en el Café dei Comer- 
cio. Esperamos que ningún compane- 
ro faltará a esta importante reunión 
que demostrará el interés que todos 
sentimos por nuestra organización. 

LE GROUPE JULES VALLES 
Organise avec le Groupe libertaire 

«Louise Michel», le mercredl 15 mars 
à 20 h. 30, au Palais de Ia Mutualité, 
25, rue Saint-Victor, Paris (5), une 
conférence-débat: Hommage à André 
Breton, avec Maurice Joyeux, illus- 
trée de poèmes. Entrée libre. 

AKADEMIA RAYMOND DUNCAN 
31, rue de Seine, Paris (6) 

Honore ses amis disparus. Mardi 
soir 21 mars a 20 heures 30. Théo Var- 
let, romancier et poete cosmique, par 
Louis Simon avec le concours de Fan- 
ny  Robiane,  Hubert  Prelier. 

ARTE Y  LETRAS,  PARIS 
La audición dei 11 para el 18. 

CAHIERS des AMIS DE HAN RYNER 
Le n" 84 est paru (3, AUée du Châ- 

tea, 93-Pavillon s/Bois). Ausommaire: 
Séverine, par Elie Broida; Contes de 
Han Ryner (volume à paraitre); Han 
Ryner ; De 1'inconscient au conscient, 
par le Dr. G. Geley; Francesco Ghez- 
zi; Le sublime XIX» siècle; La- Tour 
des peuples, 1'Association des Ecri- 
vains de langue française ; etc. 

PRO COMPANEROS ANCIANOS 
Paris: Gual, 5; Forbach: Adán Del- 

gado, 10 ; Aix-en-Provence • Juan de 
Orán, 10; Roanne: Antônio López, 10; 
Aries: José Guiu, 23; Paris: Vicente 
Bielsa, 10 ; Gual, 5; Criach, 5 ; Ga- 
lindo,   5.   TOTAL,   83,00  F. 

ADMINISTRATIVAS 
—F. L. Dreux. Los giros de noviem- 

bre, 200 P. pro-fomento, y 250 pro 
ancianos, fueron pasados a C.R.Z.N. 
y publicados. Los 8o P. pro Espana 
de diciembre, pasados también a di- 
cho organismo. Recioidos también, los 
150 P. pro Espana 8-2-67. 

MANUEL BUENACASA 
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA- 

NOL, 1886-1926, segunda edlclón muy 
corregida y mejorada de Ia de 1928. 
Presentacion de Buenacasa por Juan 
M. Molina. Prólogo de Max Nettlau, 
traducido por V.  Orobón Fernândez. 

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO- 
NOCI, en las que Buenacasa refleja 
sus recuerdis personales y relaciones 
con destacadas figuras de Ia vida sin- 
dical, política y social de Espana. 

Precio dei ejemplar en llbreria: 13 
frs. 

Correspondência, pedidos y giros a: 
Helenio Molina, 11, rue Jean Moinon, 
Paris <X«). C.C.P., Paris 23167 66. Y 
a Ia Administración de LE COMBAT 
SYNDICALISTE. 
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Fontenay-sous-Bois   (Selne) 
C.C.P.    H.103-62   -   Paris 

ou à LLOP Roque, 
24, rue Ste.-Marthe, Parts (Xi 

O.C.P,   n°   13.507-56,   Parts. 

ABONNEMENTS 
Slx mola : 13 P 
Un an  : 25 P 

34, r.  Ste-Marthe,  Parta,  X- 
Tél.   BOT.  2243 

Tffl.   Imprtmerle   :   BEL.   17-73 

3 PAGINAS EN ESPANOL 

§jr Lã jornada confederai dei 16 de abril 
àL terminar cada ano una 

jornada de ésas, Ios com- 
paneros nos despedimos ai 

pie de Ia Mutualidad con una 
vaga esperanza: Tal vez esta 
reunión de confederales sea Ia 
última en Francia por haberse 
solucionado, felizmente, Ia situa- 
ción de Espana. Cada vez pen- 
samos Io mismo y ai ano sigruien- 
te nos volvemos a encontrar de 
nuevo para fraternizar y cercio- 
rarnos, a Ia vez, dei potencial 
humano y de ideas que nos sigue 
valorizando. 

En este 1967, como en anos an- 
teriores, infinidad de compane- 
ros juntos con sus famílias se 
disponen a hacer acto de presen- 
cia en Paris a causa dei senti- 
miento anarcosindicalista que les 
alienta. Ning-una presión se ejer- 
ce, a nadie se le coacciona para 
que acuda. Perezosos y quisqui- 
llosos pueden quedarse en casa si 
así Io prefieren, pues ei quehacer 
es libre en nuestro ambiente. 
Pero ei mayor número de compa- 
neros, ei peso máximo de Ia Or- 
franizaciõn de Zona Norte, y en 
buena parte Ias FF. LL. dV Nor- 
mandía, se volcarán entusiásti- 
camente a nuestros actos dei dia 
16, o sea ei Mitin de Ia manana 
y ei Festival de Ia tarde. 

La importância de ambos actos 
seria ilógico medirlos  solamente 
por Ia calidad de los oradores y 
Ia  importância  dei  arte  presen- 
table. Si todo esto es importante, 
ia concurrencia de miles de com- 
paneros vale por una demostra- 
ción elocuente de Ia formidable 
vitalidad de una C.  N.  T.  some- 
tida a  todos Ios avatares  de  Ia 
destruceión   por   factores   huma- 
nos y de tiempo.  Los regímenes 
de toda laya (capitalistas y mar- 
xistas,   liberales  y   reaccionarios) 
coinciden  en  ((ignorar»  ei  anar- 
quismo y en desconocer ei papel 
primordial   jugado  por los  hom- 
bres de Ia C. N. T. en Ia Bevo- 
lución   y   Ia  guerra   de   Espana. 
Únicos contra todo y contra to- 
dos, solo nos queda voz propia en 
forma   de   semanários  y  revistas 
con tesón  sostenidos,  sin  dinero 
sucio,  ajeno, en Europa y Amé 
rica,  y en ocasiones, en Ia pro- 
pia Espana.  Vocês débiles,  consi- 
trenidas a nuestro propio elemen- 
to,  cierto,  pero que existen  por 
una  realidad  relevante:  Ia exis*- 
tencia viva de Ia C. N. T. y dei 
anarquismo a pesar de Ias diver- 
sas  y  duras  adversidades  a  Ias 
que el capitalismo y ei comunis- 
mo de  Estado  nos  tienen  some- 
tidos. En Espana todo Io que es 
es libertário, AUTENTICAMENTE 
LIBERTÁRIO,   es   perseguido   a 
sangre  y fuego;  no  hay  cuartel 
para   el   sindicalismo   revolueic- 
nario y ei anarquismo en Fran- 
conía,   como   no   Io   hay   en   los 
países  bolchevizados,   y  como  Io 
hay en las democracias europeas 
y americanas, pero notablemente 
regateado. Nacional e internacio- 
nalmente,   Ios  companeros  cene 
tistas   y   libertários  sufrimos   ré- 
gimen  general  de  asfixia,  como 
si toda suerte de sistemas guber- 
namentales  estuviesen  de  acuer- 
do   para   hacernos   desaparecer, 
coincidência  —  creemos  —  que 
abona el  critério  de  que el  co- 
munismo    libertário    es    mucho 
más   temido   que   ei   comunismo 
soviético,  y  ahora  que el  chino, 
por   autocracias   y   democracias, 
por fascismos y « neutralismos » 
dudosos; por todo el volumen po- 
lítico — digámoslo de una vez — 
que   detesta   a   Ia   libertad   y   ai 
bienestar integrar de los pueblos 
por mucho que los invoquen. La 
anarquia,  tal  vez  como nosotros 
Ia  propugnamos  coloca  una  an 
gustia de  muerte en el  corazón 
de   cada  Estado,   no   importa  ei 
hábito con que cada un» de ellos 
se disfrace. El comunismo liber 
tario, tal como en Espana Io con 
cebimos v, Io que es más impor- 
tante,  PRACTICAMOS,  Henó  de 
nánico a Ios capitalismos fascis- 
ta, progresista y comunista, a tal 
punto   que,   liberales   de   solera 
aparte,   todo el  mundo  domina- 
dor,   esclavista  o   seudo   progre- 
sista acogió con satisfacción pro- 
funda,   a   veces   inconfesada,   el 
triunfo de Ia reacción universal 
sobre Ia  noble   revolución   liber- 
taria espanola. 

Y ahí estamos, companeros su- 
pervivientes, después de 31 anos 
de Ia gran gesta dei 19 y 20 de 
julio. Ahí estamos en afirmación 
viva de un próximo pasado que 
se afirma a gritos, de un próximo 
presente que Ia Humanidad sa- 
brá un dia comprender y agra- 
decer. De toda Ia política mun- 
dial im perante ninguna disposi- 
ción, ninguna idea .supera a 
nuestro comunismo libertário en 
libertad, justicia, igualdad y hu- 
manismo. Los Estados tratàn de 
perpetuar su incoherencia porque 

es Ia propia incoherencia quien 
les da vida. La razón huye dei 
Estado, y cuando Ia «razón» de 
Estado se aplica, el pueblo sufre 
dolorosas consecuencias. Incluso 
Ias revoluciones comunistas se 
revelan nacionalistas, trás de no 
haber resuelto el problema de Ia 
igualdad con cuyo senuelo alcan- 
zaron el triunfo. Tómese por el 
lado que se quiera, Ias guerras, 
Ias misérias, Ias injusticias de 
toda suerte solo tendrán solución 
cortante con el establecimiento 
universal de sociedades sin fron- 
teras, sin Estados ni propiedades 

particulares, ni jefes ni rucios 
humanos que justifiquen Ia nece- 
sidad de  aquéllos. 

Contra el frio inesperado de 
ciertos pechos, contra Ia fatali- 
dad de una historia, no evoluti- 
va, sino fabricada, ahí estamos 
nosotros, los ((intransigentes», Ios 
convencidos, los que estimamos 
que Ia fuerza bruta no es una 
razón que convenza en favor de 
una necesidad social detestable y 
que, por detestable, combatimos, 
seguimos combatiendo y comba- 
tiremos hasta el fin de nuestros 
dias,    con   Ia   garantia    de    que 

nuestro combate será proseguido 
por Ia generación que ha de su- 
cedemos. 

Y si en Ia hora de Ia dísloca- 
ción de los capitalismos estamos 
presentes, tanto mejor. Por el 
momento, hagamos acto de pre- 
sencia en Ia Jornada Confederai 
dei 16 de abril para demostrar ai 
mundo «que nos ignora;) que no- 
sotros no olvidamos el objetivo 
de nuestra lucha y que nuestros 
cuerpos, tan maltratados, aún 
sirven para aguantar Io que 
otros, en parejas circunstancias, 
no  aguantarían. 

LA CIÊNCIA Y EL MAL 

*s E ha dicho con frecuencia, y ello 
■^v constituye una verdad incontro- 
'íàf vertible, que Ia ciência sin con- 
ciencia es nociva. En efecto, no poças 
veces se han empleado y se emplean 
los recursos dei saber en favor de Io 
que es nefasto para Ia humanidad. 

El fallecimiento de Oppenheimer ha 
venido suscitando los más variados 
comentários en torno ai bien y elmal 
que puede esperarse de Ia Ciência, 
así, con mayúscula, para darle aire 
de mayor prestigio. Que fuera o no 
Ia citada personalidad científica el 
«padre de Ia bomba atômica» como 
ha.n dicho algunos, Io cierto es que en 
ello tuvo preponderante influencia. 
En los colosales laboratórios de Los 
Alamos iba todo, ai parecer, bajo su 
responsabilidad. 

Se ha dicho que ante Ia magnitud 
de estragos ocasionados por Ia bomba 
atômica, el sábio famoso sintió ho- 
rror de Ia obra a Ia que había dado 
impulso. Sintió el remordimiento de 
haber contribuído a una obra de gi- 
gantesca devastación. Y quiso hacer 
marcha atrás. Pero, como una fuerza 
inexorable, el Estado puso todo su 
empeno en Io de llevar el invento a. 
sus últimas consecuencias. Y ai va- 
cilante Oppenheimer se le hizo, como 
se sabe, objeto de acusaciones deter- 
minadas por Ia más aviesa intención: 
connivencia con los comunistas, «trai- 
dor a Ia pátria» y tal. Jean Vilar 
monto una pieza escénica evocando 
el «caso Oppenheimer». Trás algún 
período de escândalo, Kennedy, en 
nombre dei Estado norteamericano, 
rehabilitó ai conocido nombre de ciên- 
cia, quien, poço tiempo antes de mo- 
rir, pensaba retirarse de sus acostum- 
bradas funciones cientificas para dedi- 
carse a Ia meditación, ai recogimiento 
espiritual. 

El sábio eminente había llegado a 
comprendeí Io nefasto de unos ade- 
lantos científicos concebidos ai mar- 
gen de Ia moral, ai margen dei bien- 
estar de los seres humanos. Y su 
conciencia le dictaba el situarse fuera 
dei bullicio social para intentar con- 
cebir idea;; de paz denunciando Ias 
causas que engendran el malestar de 
los pueblos. 

LOS QUE SE CANSARON DEL 
IDEAL 

Lo asegura un dicho popular en 
nuestro país: «En todas partes cue- 
cen habas». Eqüivale, en el caso que 
ahora nos ocupa, a que en todos los 
sectores de tipo social hay sus pro- 
blemas, sus dificultades sus elemen- 
tos que un dia fueron buenos y que 
después dejaron de serio. En todos los 
ideales han habido y hay tránsfugas. 
Están los que traicionan, los que se 
alejan por motivo de aburguesamien- 
to, por cansancio, por debilidad o 
cobardía, ante los embates de Ia ad- . 
versidad. Si en todos los sectores so- 
ciales se producen hechos de una tal 
naturaleza, queda comprendido que 
también ello ha de ocurrir en el am 
biente de quienes sustentan el ideal 
anarquista. 

Cinéndonos solamente ai período 
de exílio, podría escribirse un intere- 
sante libro-reportaje, como los que 
en torno a diversas matérias se han 
hecho ahora de moda, relatando casos 
concretos de elementos que, habiendo 
militado en el sector libertário, to- 
mándolo como ideal, se cansarem dei 
mismo abandonando apreciaciones que 
en su dia les fueron queridas. Quien 
más y quien menos conoce detalles de 
esta naturaleza. Tomándolos de di- 
versos departamentos de Ptancia, voy 
a citar algunos casos concretos. Ca- 
sos harto conocidos de los compane- 
ros de Ia región en particular, trás de 
cuya letra inicial saben, evidentemen- 
te,   a quien  se hace  referencia. 

Diríase que nadie podia aventajar- 
le a C. en lo de llevar con critério 
solvente Ias cosai d<- Ia Organización. 
Velando por Ia pureza de Ias ideas, 
se ponía en guardiã y llamaba ia 
atención de los demás si le parecia 
que Fulano, o bien Perengano, no an- 

daban en Ia línea recta. Habia tenido 
cargos de organización, y en Ias asam- 
Weas y cemicios hablaba como cua- 
tro, dando lecciones de militancia... 
Hasta que, en Ia Empresa aonde se 
ocupaba, como técnico, le proporcio- 
naron subir de citegoría. jY se apa- 
go el brillante lucero! Se canso dei 
ideal... 

Nadie mejor que B. para tomar el 
lápiz y trazar esquemas en torno a 
lo que debería ser Ia Economia liber- 
taria. Era su fuerte. No falto quien 
afirmo que en él tenía Ia 'C.N.T. un 
economista de rango. Si, si. así pa- 
recia, de no haberse asociado con un 
tipo de .mentalidad burguesa, para 
montar un taller de reparación de 
automóviles, explotando como cual- 
quier patrón a un punado de obreros. 

Hablando con P. uno adquiria Ia 
sensación- de que se hallaba ante un 
romântico dei ideal ácrata. Glosaba 
el valor de Ias ideas. y sus ojos azu- 
les quedaban como absortos en Ia le- 
jania, como si vislumbrara los albo- 
res de Ia sociedad ideal, con felicidad 
para todos. El romântico en cuestión 
llevaba Ia contabilidad de unos alma- 
cenes de frutas. Le pagaban bien, se 
hizo amistades de acaudalados comer- 
ciantes. Total que pudo montar una 
tienda de comestibles... Y Ia mirada 
de sofiador idealista se transformo en 
Ia de tendero, atento ai peso de Ias 
balanzas. jOtro que se canso dei 
ideal! 

La serie resultaria larga y variada, 
si no fuera aquello de que para mues- 
tra basta un botón. Son los que se 
cansan de Ias ideas porque, con se- 
guridad, no Ias han tenido jamásmuy 
arraigadas. Y casi siempre vemos co- 
mo aquéllos a quienes se les declara 
el cansancio no tardan en abando- 
namos. Lo que, en definitiva, es pre- 
ferible. 

Ahora bien: seria aconsejable que 
alguno, o algunos, cuya buena fe y 
mejor intención no es cosa de poner 
en duda, supieran distinguir, alcan- 
zaran a calibrar lo que significa Ia 
crítica construetiva, el anhelo ãe su- 
peración, que siempre ha existido, 
afortunadamente, en el ambiente 
anarquista. De hacerlo así, no cabe 
duda que se percatarían de lo inade- 
cuado que es el sonsonete de creer 
que están cansados dei ideal quienes, 
con argumentos sinceros, con razo- 
namientos arrancados de Ia realidad, 
en artículos, en charlas, conferências, 
o en conversación entre militantes, 
exponen, sin pretensiones de infalibi- 
lidad, lo que a su juicio, dentro dei 
ideal anarquista, mercê ser enmenda- 
do. 

LA    HERENCIA    INTELECTUAL 
DE  AZORIN 

A Ia avanzada edad de noventa y 
pico de anos, ha fallecido estos das 
el único superviviente de Ia llamada 
«Generación dei OS».  Es de compren- 

der que ello haya motivado el que, 
por parte de Ia prensa espanoia, sin- 
gularmente aquella de caracter lite- 
rário, se haya hablado, y se hable 
largo y tendido de José Martínez 
Ruiz (Azorín). Unos y otros compe- 
tirán en lo de endilgar loas ai gran 
escritor desaparecido. Y, evidente- 
mente, unos y otros silenciarán ma- 
tices bien poço recomendables ai res- 
pecto, el modo de ser que, ai través 
de su larga vida nos permitió obser- 
var Azórín. 

La lealtad, el critério ecuánime, 
que. ha de servir como divisa ai juz- 
gar los hombres y Ias cosas, ha de 
consistir en ver por un igual lo que 
hayan sido defectos y aquello que 
constituyan cualidades. Quienes mu- 
cho hemos leído y reieído obras de 
Azorín, y que, además, conocemos 
buena parte dei ambiente que le fue 
familiar, en po." de Ia verdad hemos 
de establecer una categórica separa- 
ción entre el hombre apegado a cqn- 
vencionalismcs de tipo reaccionario, 
dei pulcro prosista, crítico sagaz, y 
difundidor, alerta y liberal, dei valoi 
durable de nuestros clásicos. 

Otro escritor de indiscutible mérito 
y muy amigo dei autor de Ia «La Vo- 
luntad», Pio Baroja, habla en su libro 
«Juventud Egolatría» de su relación 
con Martínez Ruiz. Aduce: «Azorín 
se hizo partidário entusiasta de Mau- 
ra, cosa que a mi me pareció absur- 
da," porque nunca he visto en Maura 
más que un comediante de grandes 
gestos y poças ideas ; después se ha 
y muy amigo dei autor de «La vo- 
hecho partidário de La Cierva, cosa 
que me parece tan mal como ser 
maurista; y no sé si pensará hacer 
alguna otra evolución. Hágala o no 
Ia haga, para mi Azorín siempre será 
un maestro dei lenguaje y un exce- 
lente amigo, que tiene Ia debilidad de 
creer grandes hombres a todos los que 
hablan fuerte y ensenan con pompa 
los punos de Ia camisa en una tri- 
buna.» 

En efecto, Azorín tuvo acusadas 
debüidades, como Ia de defender apa- 
sionadamente, y en una serie de artí- 
culos, ai multimillonario mallorquín: 
Juan March, encarcelado cuando Ia 
República, por sus trapicheos finan- 
cieros y reaccionarios. March el que 
financio, en gran parte, los gastos 
dei levantamiento fascista hispano. 
Otra singular debilidad de Azorin 
destaca en su libro «El Escritor», ai 
hacer un elogio de Franco y de sus 
destacados testaferros. 

Ya apuntado lo que antecede, que. 
seguramente, no dirán los que hayan 
hablado o hablen en Espana de Azo- 
rín, cabe admitir los méritos que po 
seyó como «ma> stro dei idioma». Ca- 
be admitir que en el orden estético 
cultural, y hasta liberal, aunque pa- 
rezea paradoja, entre más de cien li 
bros que dejó publicados, destaca una 
admirable hereneia intelectual. 

C.  I.  A. 

Le congrés est ouvert 
par un large débat dans Ia presse 

Ce n'est pas nous, Commission pré- 
paratoire, ni même le mouvement 
anarchiste de toutes les tendances et 
nuances, c'est le monde entier qui 
voudrait connaitre les positions des 
anarchistes en cette seconde moitiá 
du XXo siècle. 

La Commission préparatoire invite 
les fédérations, groupes e individua- 
lités à s'exprimer, et demande aux 
publications anarchistes de tous les 
pays et en toutes les langues d'ouvrir 
leurs pages à ces débats. Ls bulletin 
de Ia Commission préparatoire les 
accueillera aussi, dans les limites de 
ses possibilites. 

Proposition de sujets à traiter   : 
1. — Les anarchistes et le mouvement 

ouvrier. 
2. — L'a.narchisme   et   le   marxisme 

à 1'épreuve de 1'expéricnce du 
XX' siècle. 

3. — L'anarchisme    :   positions   idéo- 
logiques, tactiques et organisa- 
tionnelles (en forme et « style » 
de motions). 

4. — Les anarchistes face : Ia guerre 
et   au   militarisme;   aux   blocs 
impérialistes d'Etats ; à Ia faim 
dans le monde; aux dictatures; 
au   racisme;   aux   religions   et 
aux Eglises. 

Les auteurs sont priés d'être concis 
et de ne pas consacrer plus de quatre 
pages  dactylographiées,  à  double  in- 
terligne,  à chaque sujet. 

Le congrès est ouvert. La parole 
est aux militants. Que Ia presse anar- 
chiste mondiale veuille bien repro- 
duire ce communiqué. 

La Commission préparatoire du 
Congrès international ãe Carrare 

PORTUGAL Y ESPANA 
DOS REGIMENES VEBGONZOSOS 

EXISTE en Portugal una formación juvenil muy 
característica, «A Mocedade» portuguesa cuenta 
más de seis lustros de existência. Poço menos 

que el tiempo que dura Ia dictadura de Salazar. Se 
trata de algo parecido a Ia Falange espanola pero con 
menos autoridad política. Es una organización for- 
zosa a Ia que deben pertenecer los jóvenes por lo 
menos dos anos seguidos. De caracter para-militar, 
«A Mocedade» prepara los grupos «defensores de Ia 
pátria». 

Recientemente «A Mocedade» se escindió en dos 
grupos. El núcleo «disidente» consta de ochenta y 
ocho cabecillas que enarbolan Ia «camisa verde». Su 
declaracíón es todo un poema; «Debemos combatir 
por los vivos y luchar por el porvenir. Pero también 
hemos de pelear por los muertos y por Ia defensa dei 
Império Lusitano, en Angola, en Guinea y en Mo- 
zambique»... 

Por su parte el gobierno de Salazar decreto cuatro 
arios obrigatórios de servicio militar. Si se agrega a 
los dos anos de forzoso paso por «A Mocedade», se 
llega a seis. Entre Ia juventud que se embarca hacia 
África, lo que queda de guarnición y de reserva, Ias 
fuerzas de Ia P.I.D.E. (Policia política) y Ia policia 
regular suman vários millones de portugueses, eifra 
redondeada por los que cruzan Ias fronteras en bus- 
ca de trabajo y de libertad. iQuién queda en e] país 
para trabajar Ias tierras y para mantener en fun- 
ción Ias rudimentarias industrias que languidecen sin 
esperanza?... 

La situación ha de ser sumamente crítica. El go- 
bierno sometió a Ia Asamblea nacional" una ley (que 
Ia Asamblea puede aceptar pero no rechazar^ desti- 
nada a impedir Ia emigración de los jóvenes de 13 á 
20 anos. Al mismo tiempo se intensificará ei reclu- 
tamier.to femenino en Ias unidades militares auxilia- 
res. En un gesto acorde con Ia situación, Portugal 
se dirigió ai Consejo de seguridad de Ias Naciones 
unidas invocando el artículo 50 de Ia Carta para jus- 
tificar Ia perición de diez millones <le libras esterli- 
nas destinadas a compensar Ias perdidas sufridas por 
Mozambique como consecuencia dei bloqueo ejercido 
sobre Rodesia. 

Entretanto Ia resistência ai régimen de Salazar se 
intensifica tanto en ei interior de Portugal como en 
Ias colônias. No cesan Ias detenciones y los procesos 
contra los componentes de todos los organismos de 
oposicion que se multiplican a pesar d" ias detencio- 
nes, Ias tqrturas y Ias condenas. 

Al igual que en Espana hay en Portugal una opo- 
sicion que busca su camino y que reclama el apoyo 
de los sedicentes hombres libros dei mundo. Un grupo 
de 11S personalidades envio a Salazar un mensaje 
tímido en su contenido, reducido en su alcance, pero 
que no obstante ha requerido un gran coraje por 
parte de quienes se atrevieron a redactarlo. 

Consta el documento de los seis puntos siguientes : 
1" La continuidad en el ejercicio dei poder (en Por- 

tugal) se halla basada en el uso de Ia fuerza y en Ia 
conformació.n de Ia expresión de Ia opinión pública. 

2" P:1 corporativismo fracasó. En Í965 abandonaron 
el país 130.000 trabajadores ; Portugal tiene el nivel 
de vida más bajo de toda Europa, con unos 330 dóla- 
res anuales «per capita». (Unos 150X00 francos viejos). 

3"  La administración  pública  ha dejado sin solu- 
ción Ia casi totalidad de los problemas nacionales. 

4" La actitud dei gobier.no en lo que respecta a su 
política de Ultramar constituye una «elección desgra- 
ciada». La autodeterminación es un principio moral 
indiscutible. 

5o Portugal ha de retornar por el camino de una 
política internacional de amistades fecundas y de 
soluciones políticas sanas y leales. 

Ci" El gobierno debe colaborar en Ia búsqueda de Ia 
verdad en el caso dei asesinato de Humberto Delgado. 

Vários de los íirmantes dei mensaje purgan su 
atrevimiento en los calabozos de Ia P.I.D.E., pero los 
demás continúan inpertérritos, ensayando toda suerte 
de actividades más o menos públicas o clandestinas. 
Cada preso es reemplazado pór otro combatiente. Es 
el único camino para despertar el interés de un-pue- 
blo poço menos que abotargado. Los cuarenta anos 
de «sopa salazariana» condujeron a los portugueses 
a Ia desesperación física. Pero Ia moral renace, se 
reaviva, despierta a un porvenir de inquietudes y de 
luchas. 

Portugal y Espana, dos pueblos que fueron uno y 
que volverán a ser uno en una nueva Ibéria recons- 
tituída, se hallan indisolublemente fundidos en Ia 
desgracia dei presente y en el promisor tíatallar por 
el porvenir. Las dos manchas negras de Europa deben 
desaparecer. Los dos regímenes vergonzosos, de Por- 

tugal y de Espana, no tienen cabida en un mundo 
que dice marchar en pos de una superación moral y 
econômica. A menos de que todos los titubeos demo- 
cráticos de Ia tierra falten a Ia realidad. Es lo que 
tememos... 

ACUERDO  MILITAR  ENTRE IRAN 
Y LA U. R. S. S. 

«La agencia U.P.I. comunica que en los médios 
diplomáticos de Washington se piensa que Ia U.R.S.S. 
acaba de obtener un buen êxito en los esfuerzos que 
realiza Moscú desde hace tiempo para tratar de com- 
petir con los occidentales en el suministro de armas 
y en el envio de técnicos militares a los países orien- 
tados por Occídente. En efecto, se anuncia que Ia 
U.R.S.S. concerto con Irán un acuerdo secreto acerca 
de un apoyo militar equivalente a 90 millones de dó- 
lares. Recordemos que„Irán forma parte dei CENTO, 
organismo de. defensa. dei Oriente Med'o, dei que 
también forman parte Turquia, Inglaterra y Pakis- 
tán, y cuyo objeto es el de proteger el Oriente Médio 
contra Ia expansión dei comunismo. Irán es el primer 
pais de orientación o.ccidental ai que Ia U.R.S.S. 
suministrará un ãpoyo militar. El acuerdo sovieto- 
iraniano se realiza ai parecer a base de trueque y 
a que a cambio en Ia ayuda militar soviética Irán 
suministrará gas natural que se conducirá hasta el 
sur de Ia U.R.'S.S. por conduçtos de canerías que se 
instalarán a partir de Ispahán. Irán pagará también 
con el gas natural una importante ir.ería que los 
técnicos soviéticos van a construir en Ispahán.» — 
(«Combat»,  Paris,  9-1-67). 

He ahí como Ia U.R.S.S. se ataca a los mercados 
occidentales, compitiendo en Ia venta de armas con 
los Estados Unidos, Inglaterra, Francia y otros pro: 
duetores--menores. Todo sea en.. bien de Ia paz. «Si 
vis pacem para bellüm». 

EL DÓLAR SE REAFIRMA EN CHILE 

Extraerhos de «Presse française» (Paris 9-1-67), pu- 
blicación econômica y financiera: «Entre el gobierno 
chileno y el banco Export-Import se firmo un con- 
trato por un préstamo de 35.355.0OO de dólares, que 
será empleado en Ia explotacióri dei cobre. El bene- 
ficiário dei crédito es Ia nueva- Companía minera an- 
dina cuyas 3/4 partes pertenecen a Ia Corporation 
de New York y 1/í- ai gobierno chileno. A partir de 
1971 Ia companía producirá un volumen anual de 13r 
millones de libras de cobre. 

»Un grupo de companías japoneses participará en el 
financiamiento de esta nueva fuente de produeción 
de cobre mediante un crédito de 20 millones de dóla- 
res. Hace saber el Banco import-export que el grupo 
japonês se halla dirigido por Ia Swnito Metal Mining 
Compa.ni/. El coste total de Ia nueva empresa ascen- 
derá a 89 millones de dólares.»... 

Con lo que antecede basta para saber que Frei 
está internacionalizando a Chile. O que por lo me-: 

nos intenta hacerlo. Es sabido que en el corriente dei 
mes de enero próximo pasado creía poder viajar a. 
Moscú para establecer ciertos sondeos econômicos. 
Vários miembros dei gobierno sé levantaron en vilo. 
Frei tuvo que suspender el viaje. Intenta ahora esta- 
blecer modificaciones legales que le permitan un cier- 
to margen de mániobra a efecto de realizar su plan 
social. Plan que se ofrecía como-modélico ai ejemplo 
de los países sudamericanos libres dei peso de Moscú. 
Dólar y rublo se disputan América Cemral y dei Sur. 
Las torpezas repetidas de los dolarianos favorecen el 
avance de los rublistas. Pero América busca su propio 
camino ai margen de los dos pólos magnéticos. ^Lo 
encontrará? ■ . 

ALGO MAS SOBRE EL CONGRESO 
INTERNACIONAL 

No teníamos intención de tratar hoy esta cuestión., 
Reservamos para el número próximo algo sobre-la. 
matéria. Fero se ha producido un hecho que es tal 
vez reciente. Ignorábamos que el companero redactor 
F. pòseía Ia facultad «autorizada» para expresarse en 
nombre de Ia Comisión preparatória modificando Ias 
determinacienes cursadas en su propio boletín. Y que 
además podia borrar, con una simple nota, Ia pro- 
posición dei delegado espanol, que dice lo siguiente :- 
«Que no se acepten en el congreso, con caracter 
deliberativo btras delegaciones que las dimanadas de ; 
Federaciones Nacionales.» ^A qué van a reunirse,> 
pues, los companeros y grupos sin Federación? 

Por su parte, Ia Comisión preparatória contesta ai 
grupo de AulnayS en los términos siguientes: «Si he- 
mos adoptado Ia fórmula de Congreso internacional de 
Federaciones   anarquistas   es,   lo   repetimos,   porque 

.(Pasa a Ia página -2.) 
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CONFEDERATION  NATIONALE DU TRAVAIL 

Falais de Ia Mutualité, Paris 
DIA  16  DE  ABRIL  DE  1967: 

Hoy   tenemos   el    gusto   de- 
anunciar   una   rèaparición 
Ia  de 

EN PERPINAN 

MITIN   DE   AFIRMACIÓN 
ANARCOSINDICALISTA      j 

La Comisión de Relaciones Au-: 
de-Pyr>Or., de acuerdo con la.j 
C.N.T. francesa, invita a todas las j 
Federaciones Locales pertenecienh i 
tes ai Núcleo y a todos los traba-1 
jadores a asistir ai Mitin anarco-.; 
sindicalista que tendrá lugar en { 
Perpignan el domingo 2 de abril a : 
las '.) y media de Ia mananá en el: 

■'-! 

parte en dicho acto: los • 
siguientes   companeros: '    : 

Vicente SOLER, por Ia -Cómisiórf 5 
de Relaciones. ■ 

Federica' MONTSENY, -' póf ljgi 
C.N.T. ::';.':-    •] 

Presidirá el companero J. SA- \ 
LAS de Ia localidad:- '•■'■.!;1     : 

poder J 
deseada : J 

- * 

CHARITO MQmS|í5?S3RS 
Ia. simpática amiga de todos noso- '< 
tros, los confederales, que tantas ve-J 
ces honro nuestro tabladp con su àr-$ 
te espanol danzando' cch una gracia * 
y una distinción poço comunes entre J 
los artistas dei ramo, tan avezados a.\ 
làs demostraciones vibrantes,, «calorí- N 
feras»,  como pára acreditar  el  sol  y 5'  

SepWani^  una  tóPafia  ^,,iciosk ^ De  pronta   aparición: ; 

En   verdad,    CHARITO   MORÁLE3 V     «ClU DAD     CAI DA» 
da  Ia  esencia  de  Ia danza  espanola, J 
versión goyesca, fina y' tradicional i, Novela realista original dei compafíe- 
como escapada de un lienzo dei..gran Jro J. Carmona Blanco. Más de 200 
pincelista de Fuendetodos. Y si ai-J páginas de texto. La revolución y lá 
guien quedara en duda, que el .10 de \ guerra vistas e interpretadas por ún 
abril se presente a Ia Mutualidad pa- * mozalbete desde el barrio de Merca- 
ra cerciorarse de Ia exactitud de nues- Vders, Barcelona. Vision objetiva, re- 
tras aseveraciones. J lato veraz,  haciendo de «Ciudad Cai- 

y da»  un  documento entranable  de Io 
•'." J iue. fueron   los  anos   más   álgidos   y 

"T- Jquemantes  dei movimiento revolucio- 
* nario en  Ia principal  ciudad  de  Ca- 
J talufía. 
^ Precio dei libro: lo francos en toda 
tFrancia. Para el exterior, precio co- 

J blico), que otra vez va a deleitamos con su estilo difícil y fidedigno y con 5 rrespondiente. Pedidos a Ia adminis- 
«, el cual tanto recreó a Ia sala el ano pasado. Y tanto fue así, que Ia comi- *tración de LE COMBAT SYNDICA- 
J sión organizadora de este Festival de Ia solidaridad obrera se ha visto, pre- $LISTE: y «Umbral», 24, rue Ste-Mar- 
v cisada, por ruegos de muchos concurre.ntes habituales a nuestro anual es- »the' Paris (x)- 
J pectáculo, a recurrir ai concurso dei gran cantador dei gênero flamenco, J 
^ FRANCISCO TORRES, el cual, siempre atento a nuestros requerimientos, J 
«i volverá ai escenario «mutualista» el 16 de abril próximo para darnos satis- * 
J facción a todos. * 
í  ! 

FRANCISCO    TORRES 
es otro conocido de Ia casa,  (esto es,  de nuestro entendido y cordial pú- 

Le Directeur de Ia publicatlon 
YVES OBCEUF 

Imprlmerle des Gondoles 
4 et tí,: rue Chevreul 

Cholsy-le-Rol  (Val-de-Marne) 
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